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INTRODUCTION 



L’histoire de l’horticulture moderne n’offre 
pas d’eîçemple d’une espèce ou d’un genre de 
plantes devenu l’ohjet d’une faveur aussi gé- 
nérale et d’une propagation aussi universelle 
que le camellia. A l’époque où il fut introduit 
pour la première fois en Europe, époque à 
laquelle on peut assigner avec assez de certi- 
tude la date de 1739 , le camellia fut tout aus- 
sitôt ce qu’il est encore aujourd’hui, un ar- 
buste recherché ; il n’y eut pas d’amateur qui 
n’éprouvât le plus vif désir d’en posséder un 
pied dans sa .collection. Ainsi qu’il arrive en- 
core fort souvent de nos jours pour une foule de 
plantes nouvelles, la méthode pour la multi- 
plication du camellia n’était pas connue; cet 
arbuste restait dans la possession à peu prés 
exclusive d’un petit nombre de riches amateurs 
et d’horticulteurs du premier ordre. Entre 
leurs mains, le camellia japonica à fleurs sim- 
ples porta fruit et donna des graines fertiles ; 
une série de variétés nouvelles nées du semis 
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de ces graines vint bientôt éclipser le type pri- 
mitif, et occuper sa place dans les serres. Plus 
tard , les semis étant continués , souvent avec 
bonheur, d’autres variétés plus remarquables 
remplacèrent celles-ci et se soutinrent jusqu’à 
la fin du siècle dernier. Ce fut une époque mé- 
morable dans l’histoire du camellia ; alors pa- 
rurent et se propagèrent en Europe des espèces 
et des variétés telles que les camellia variegata 
(à fleurs panachées), alba flore pleno (blanc 
double), puis le rouge à fleur double. 

Nous avons connu les Nestors de l’horticul- 
ture belge, tels que Jans, de Bruxelles, et 
Verleeuwen, de Gand; nous nous souvenons 
de leur avoir entendu raconter, il y a bien des 
années, qu’à cette époque, une véritable révo- 
lution s’est opérée dans le goût des horticul- 
teurs et des amateurs. Plusieurs genres de cul- 
ture furent alors ou négligés' ou partiellement 
abandonnés. La préférence accordée au ca- 
mellia devint générale du moment où l’expé- , 
rience eut démontré la facilité de sa culture , 
la sûreté et la promptitude de ses moyens de 
. multiplication. Depuis ce temps, c’est-à-dire 
durant une période d’un demi-siècle, le camel- 
lia est resté chez le plus grand nombre de nos 
amateurs et horticulteurs de profession, la base 
de leurs cultures. Cette prédilection de la part 
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(le la majorité de ceux qui s'adonnent à la cul- 
ture des végétaux d’ornement est fondée sur 
des motifs plausibles. Cherchez en effet au- 
jourd’hui même, après que tant de nouveautés 
plus ou moins recommandables ont conquis 
leur droit de bourgeoisie dans nos serres et 
dans nos parterres : vous n’y trouverez pas 
un arbrisseau qui se recommande par autant 
de titres que le camellia. Son port élégant, 
son feuillage persistant, lustré, toujours vert, 
et par-dessus tout, son inflorescence hivernale 
prolongée pendant plusieurs mois, lui donnent 
des droits réels à la faveur du public horti- 
cole. 

Plus la culture du camellia se perfectionne, 
mieux on étudie les lois de sa végétation , de 
son développement et de sa floraison, plus on 
a lieu de se convaincre que parmi les traités 
publiés jusqu’à ce jour sur la culture du ca- 
mellia, il n’en est aucun qui ait résolu les 
principales questions dont la solution devrait 
servir de guide aux amateurs pour qui cette 
culture est une occupation accessoire, un 
délassement agréable mais seulement quand 
on réussit. 

Il y a déjà plusieurs années que nous son- 
geons sérieusement à combler cette lacune; 
c’est dans ce but que nous avons noté et re- 
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cueilli successivement les résultats de notre 
expérience et de nos observations de chaque 
jour. En publiant ce traité, nous reniiplissons 
d’ailleurs des promesses faites à un grand nom- 
bre de nos correspondants ; ils y trouveront , 
sous la forme d’un travail complet et soigneu- 
sement élaboré, des notions que, dans la rapi- 
dité de la correspondance, nous n’avons pu 
qu’effleurer. 

Nous ne sommes pas d» ceux qui croient 
devoir mettre la lumière sous le boisseau; 
notre désir bien prononcé est au contraire de 
propager, d’après des expériences dont le bon 
résultat est constaté, les meilleurs procédés de 
culture. 
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SECTION PREMIÈRE. 



Terreau et compoal pour lee eamelllae. 



Le camellia veut être cultivé dans un terreau 
approprié à la nature de sa végétation. On lit 
dans plusieurs traités publiés sur la culture du 
camellia, que cet arbuste se plaît de préférence 
dans la terre de bruyère. Il y a dans cette as- 
sertion erreur ou malentendu. La terre de 
bruyère se prend en effet dans certaines loca- 
lités incultes où végète naturellement la bruyère 
sauvage; elle ne peut donc être formée que de 
débris de diverses petites plantes maigres et 
peu développées, et d’une forte proportion de 
sable fin. Une terre de bruyère, aussi peu riche 
en principes nutritifs, ne peut, on le comprend 
aisément, convenir au camellia , dont les ra- 
wnes assez épaisses et très-avides exigent un 
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bon terreau , abondant en débris de végétaux 
décomposés. 

Dansles Flandres et dans le Brabant, lesjar- 
diniers et amateurs ont adopté les noms de terre 
de bois ou terreau de bois, plus significatifs et 
plus exacts, mais qui manquent encore de 
clarté. La dénomination la plus correcte, celle 
qui nous semble devoir être acceptée, c’est 
celle de terreau de feuilles. En effet, le terreau 
dont on se sert le plus communément pour la 
culture du camellia provient de feuilles ramas- 
sées à l’arrière-saison dans un parc ou dans 
une forêt, et mises en tas pour se décomposer 
lentement, pendant une ou même deux années. 

C’est aussi dans le terreau de feuilles que le 
camellia croit à l’état sauvage, aux lieux de sa 
station naturelle, au Japon, à la Chine et à la 
Cochinchine ; il y forme des taillis dont le bois 
est spécialement réservé comme droit, solide 
et léger, pour la fabrication des manches de 
bêches, fourches, râteaux et d’autres outils de 
jardinage. Les voyageurs qui ont parcouru ces 
contrées, et les missionnaires qui les ont habi- 
tées, nous montrent en effet dans leurs récits 
ce charmant arbuste croissant le plus volon- 
tiers et prenant le plus grand développement 
sur la partie inférieure des pentes des collines 
boisées, là où se forment à la longue des dé- 
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pots épais de feuilles, d’herbes et de terreau 
léger de gazons décomposés. Dans fous les 
pays où il existe des bois sur des collines ou 
des monticules, un observateur attentif peut 
remarquer la présence de dépôts semblables. 
On comprend que les racines du camellia, 
après avoir formé leurs radicelles dans ce riche 
terreau, et y avoir pris de la consistance, 
plongent, en perçant la couche de terreau, 
dans la couche sous-jacente, afin d’y chercher 
une nourriture plus substantielle. Elles la trou- 
vent dans un sol marneux ou argileux, mélé, 
dans une forte proportion , à des débris de 
végétaux décomposés plus complètement et plus 
anciennement que ceux dont est formée la 
couche tout à fait superficielle. 

La culture du camellia, dans certaines cir- 
constances indiquées dans • ce traité , exige 
un autre terreau préparé artificiellement et 
pour lequel nous adoptons la dénomination 
de compost pour le camellia. Le mot compost, 
anglais d’origine, parfaitement intelligible dans 
la langue française, a d’ailleurs reçu son indi- 
génat dans\e Dictionnaire de l’Académie. Nous 
lui donnons ici seulement le sens restreint sous 
lequel il est usité en horticulture, et spéciale- 
ment dans la culture du camellia. 

L’emploi de ce compost a pour but de rap- 
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procher le plus possible le camellia des condi- 
tions sous l’empire desquelles il végète le 
mieux dans son sol natal ; en voici la compo- 
sition : 

Terreau de feuilles 2 parties. 

Terre normale à froment. . . 1 » 

Charbon de bois pulvérisé . . . i > 

La terre normale et le charbon contiennent 
des éléments plus lents à se dissoudre que 
ceux du terreau de feuilles, mieux disposés à 
recevoir et à retenir les matières fécondantes 
qui doivent y .être ajoutées. Les racines des ca- 
mellias qui vivent dans ce compost sont plus 
lentes à se développer; la terre des pots se 
dessèche moins vite ; elle est moins prompte- 
ment épuisée ; les camellias peuvent être 
cultivés dans des pots plus petits et y rester 
sans en soulfrir pendant deux ou trois ans. Les 
jeunes arbustes conservent mieux leurs bou- 
tons ; leur inflorescence est plus belle et plus 
durable. 

Le compost pour le camellia doit être pré- 
paré plusieurs mois d’avance. On le mouille 
largement à plusieurs reprises avec de l’en- 
grais humain étendu d’eau ; c’est un point ca- 
pital auquel tient en grande partie la supé- 
riorité de ce compost et l’énergie qu’il 
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communique à la végétation du camcilia. Le 
mélange doit être brassé et remanié deux ou 
trois fois, et tenu en dépôt dans un lieu suffi- 
samment ombragé. 

La terre normale à froment peut être rem- 
placée par des gazons levés de préférence au 
bord des chemins et dans les lieux où une 
terre végétale épaisse et fertile existe sous la 
couche gazonnée ; on laisse ces gazons en tas 
se décomposer pendant une année avant de les 
employer dans la préparation du compost pour 
le camellia. 
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Choix deo poto on eatoses pour les eamelllas. 



Les pots les mieux appropriés à la culture 
du camellia doivent être en terre bien cuite, 
un peu plus profonds que larges, à parois 
minces, autant que possible, afin que la tem- 
pérature de l’air ambiant, soit de la serre, soit 
du dehors, puisse plus aisément y pénétrer et 
exercer son influence sur la motte de terre qui 
contient les racines. Cette observation s’ap- 
plique plus spécialement aux jeunes plantes 
obtenues de semis ou de bouture. 

Ces plantes encore délicates et peu dévelop- 
pées demandent des pots de 5 centimètres de 
large sur î) à 10 centimètres de profondeur. Les 
pots de ces dimensions ne doivent point avoir 
de rebord ; il n’est pas non plus nécessaire qu’ils 
soient évasés en dessous. 11 importe de les 
maintenir dans un état de parfaite propreté, ce 
qui d’ailleurs est une condition de santé pour 
les grands camellias aussi bien que pour les 
petits. Chaque fois qu’on dépote ces petits ca- 
mellias, on leur donne des pots de la même 
forme, mais plus larges et plus profonds de 5 
à 4 centimètres jusqu’à ce que les jeunes sujets 
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aient accompli la troisième année de leur exis- 
tence. A cet âge, les camellias déjà forts doi- 
vent commencer à prendre une bonne tour- 
nure; il leur faut des pots d’une forme plus 
élégante, évasés en dessous, munis d’un boi-d 
saillant à leur partie supérieure, intérieure- 
ment concaves au fond , pour faciliter le 
prompt écoulement des eaux. Néanmoins , les 
pots, pas plus pour les petites plantes que pour 
les grandes , ne doivent pas être trop étroits 
vers le bas; la profondeur n’en doit pas être, 
comparativement trop grande par rapport à la 
largeur. La motte de terre qui renferme les 
racines peut être aussi large que profonde. La 
partie évasée du bas du pot doit avoir en hau- 
teur \ centimètre; l’espace réservé à l’inté- 
rieur pour le drainage est de 2 centimètres ; 
le bord supérieur doit être d’un centimètre 
au-dessus du niveau de la terre du pot; ainsi 
la hauteur des pots ayant à leur orifice un 
diamètre intérieur de 10 centimètres peut être 
de 14 centimètres. 

On continue pendant 10 à 1.b ans à appli- 
quer aux camellias le même système de rempo- 
tage dans des pots de plus en plus grands, 
spacieux et solides, mais toujours de la même 
forme. 

Quand les arbustes commencent à prendre 
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de fortes dimensions tant en hauteur qu’en 
diamètre, il est prudent de donner à leurs ra- 
cines un autre genre d’habitation. Celle qui 
leur convient le mieux à cet âge, c’est un petit 
baquet rond, en bois cerclé de fer, supporté 
sur trois pieds saillants de 5 à 6 centimètres de 
hauteur. Ces pieds permettent de maintenir la 
motte contenant les racines hors de contact 
avec le sol ou avec le carrelage de la serre ; 
c’est le moyen le plus efficace qu’on puisse em- 
ployer pour empêcher les vers de terre de s’é- 
tablir dans la terre des caisses d’où il est très- 
difficile de les déloger quand on les y a laissé 
pénétrer, et que les plantes ont acquis un assez 
grand développement. 

Il y a des amateurs qui donnent une forme 
carrée aux caisses où sont contenues les racines 
de leurs camellias ; mais, si l’on considère la 
tendance naturelle des racines de cet arbuste 
ainsi que de ses radicelles à prendre dans 
leur ensemble une forme circulaire, on doit 
reconnaître que des baquets ronds sont préfé- 
rables pour cet usage à des caisses carrées. 
Tant que les dimensions des baquets ne dé- 
passent pas 25 centimètres de hauteur sur 30 
de diamètre, il n’est pas nécessaire qu’ils soient 
munis de poignées en fer pour en faciliter le 
transport; cet accessoire devient indispensable 
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dès que, par leur poids, les baquets sont trop 
diffîciles à déplacer. 

üné précaution sur laquelle il est bon d’in- 
sister, c’est celle de donner au fond des ba- 
quets une forme légèrement concave. Bien que 
ce fond soit percé de plusieurs trous pour 
donner passage aux eaux superflues des arro- 
sages ou des pluies violentes , quand les ca- 
mellias sont à l’air libre, il suffit que quelques- 
uns de ces trous viennent à s’obstruer pour 
que le séjour prolongé de l’humidité occa- 
sionne la pourriture des racines de la partie 
inférieure de la motte. La même précaution 
doit être également recommandée pour les 
grands pots au fond desquels sont ménagés 
des trous pour le rapide écoulement de l’eau 
superflue, indépendamment des facilités of- 
fertes pour le même objet par le drainage que 
nous avons déjà mentionné et que nous décri- 
rons en détail dans la section consacrée à l’o- 
pération du rempotage. 
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Époques «nxqnelles le* camelIlM 
doivent être rempoté*. 

Deux époques dans l’année conviennent 
pour changer de pots les camellias pour qui 
ce délogement de leurs racines est devenu né- 
cessaire; iis peuvent être rempotés soit en 
hiver, aux mois de janvier et de février, soit en 
été, au mois de juillet. Le rempotage d’hiver 
précède de deux mois le moment où la sève 
commence à se mettre en activité ; le rempo- 
tage d’été se donne quand le bois, provenant 
de la première sève, est complètement aoûté. 

Cependant, hâtons-nous de le dire, avant de 
mettre la main à cette importante besogne, 
l’amateur doit se guider d’après plusieurs con- 
sidérations qu’il lui importe de peser avec ré- 
flexion et maturité ; le succès de sa culture en 
dépend. Les jeunes plantes dont la terre est 
en partie épuisée et qui demandent impérieu- 
sement une terre nouvelle dans des pots plus 
larges et plus profonds, doivent être rempo- 
tées en hiver. Dans cette opération, l’on aura 
toujours présent à la pensée ce princij)c que, 
pourvu que le terreau ou le compost donné aux 
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racines du camellia soit suflisamment riche en 
principes nutritifs, il vaut mieux que ces mêmes 
racines soient un peu gênées dans leur pot que 
d’y avoir trop d’espace. La saison d’hiver est 
egalement favorable pour dépoter les camcilias 
qui n’ont pas de boutons à fleurs. 

Le rempotage des camellias qui portent des 
boutons à fleurs ne doit avoir lieu qu’au mois 
de juillet, sous peine de voir les boutons 
tomber tous l’un après l’autre, dans les quinze 
jours qui suivent l’opération. 

Pour procéder sans embarras au rempotage 
d’hiver des jeunes camellias de petite taille, il 
faut avoir sous la main, avant de commencer, 
les objets suivants : 

1° Une bonne provision de deux espèces de 
terreaux, l’un plus léger, l’autre plus compacte ; 
on aura soin, avant de les employer, de les faire 
séjourner dans la serre ou le local occupé par 
les camellias, afin qu’ils en prennent d’avance 
la température. 

2® Un assortiment suflisant de pots de diffé- 
rentes dimensions, tous très-proprement lavés 
en dedans comme en dehors, et sur tout bien secs . 

5® Une forte provision de tessons, de char- 
bon de bois concassé et de sable blanc, chacun 
de ces articles formant un tas séparé. 

Le jardinier a devant lui une caisse dont une 
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large planche couvre la moitié ; un cabaret en 
zinc, de forme carrée, ayant 23 centimètres 
de côté , avec un rebord de 3 centimètres de 
hauteur, est posé sur cette planche. La hauteur 
de la caisse doit être proportionnée à la taille 
du jardinier, de telle sorte que celui-ci agisse 
à son aise sans être obligé de se baisser ni de 
se courber. 

Une légère secousse donnée à chaque pot 
dont on frappe le bord sur celui de la caisse, 
en le tenant dans une position renversée, fait 
sortir chaque plante avec toute sa motte de 
terre. Tandis que le jeune camellia est ainsi la 
tête en bas, dans la main gauche du jardinier, 
celui-ci, tenant de la main droite une lame de 
bois émoussée, détache soigneusement les tes- 
sons ou autres matériaux ayant servi au drai- 
nage, à l’époque du rempotage précédent. On 
examine attentivement le degré de vigueur du 
sujet sur lequel on opère, et l’on détache avec 
précaution la terre de la partie supérieure et 
des côtés de la motte, en ayant soin de n’en- 
dommager ni les racines ni les radicelles. On 
prend alors le sujet au collet, dans la main 
droite, et l’on secoue doucement sa motte 
contre la main gauche. Les radicelles étant 
ainsi mises à découvert , celles qui semblent 
desséchées ou pourries sont retranchées avec 
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la lame d’une serpette bien affilée. Conformé- 
ment à la force du sujet qui se reconnaît au 
diamètre de sa tige et au bon état de ses ra- 
cines, on lui donne un pot plus large de 3 cen- 
timètres et plus profond de 4 que celui qu’il vient 
de quitter, et l’on procède à sa plantation dans 
le terreau préparé , de la qualité la plus com- 
pacte. Le jardinier prend de la main gauche 
une poignée de ce terreau qu’il met dans le 
cabaret en zinc; puis il passe de nouveau le 
sujet de la main droite dans la main gauche. 
De cette main, il ferme le trou d’écoulement 
du pot avec quelques tessons, afin d’en inter- 
dire l’accès aux vers de terre ou aux insectes 
nuisibles. Une couche de charbon de bois pilé 
et pulvérisé est placée par-dessus ces tessons ; 
elle est recouverte d’une couche mince de ter- 
reau. On replace alors dans le pot posé debout 
sur le plateau en zinc la motte du sujet à rem- 
poter. Les intervalles entre la motte et les 
parois du pot sont remplis avec du terreau 
qu’on presse avec une lame de bois mince et 
obtuse, afin qu’il n’y reste aucun vide jusqu’au 
fond. Enfin, on comprime doucement le ter- 
reau et l’on achève de remplir le pot de telle 
sorte que les racines partant du collet ne 
soient pas recouvertes de plus d’un centimètre, 
et qu’il reste à l’intérieur 1 centimètre de 

s. 
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bord libre, ce qui suffît pour les arrosages. 

Lorsque, pendant l’opération du rempotage, 
on vient à rencontrer parmi les jeunes camel- 
lias un sujet dont la tige et les racines, par 
leur apparence délicate, accusent l’état souf- 
frant cl maladif, il faut en étudier la cause. 
Elle peut résider dans la nature du compost où 
le camellia a dû être précédemment rempoté; 
il peut avoir été placé dans un local trop sec 
ou trop humide, ou bien, le pot qu’on lui avait 
donné était trop spacieux. L’exposition à une 
température trop élevée ou trop basse, l’action 
d’un air trop vif ou trop rarement renouvelé, 
sont encore des causes qui peuvent avoir con- 
couru au môme résultat ; il importe de les con- 
naître pour en éviter le retour. 

On commence par ôter avant tout aux sujets 
ainsi languissants une partie de la terre des 
pots; on retranche ou l’on raccourcit les ra- 
cines mal placées, desséchées ou pourries; 
puis on leur donne un compost ou terreau plus 
léger qu’aux sujets robustes, et on les rempote 
dans des pots plus étroits, en opérant du reste 
de la manière qui vient d’être décrite. 

Le rempotage des jeunes camellias se fait 
ainsi tous les ans aux mois de janvier et de fé- 
vrier, jusqu’à ce qu’ils commencent à se char- 
ger de boutons à fleurs. Dès lors ils ne peuvent 
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plus être rempotés que du 15 au 30 juillet; 
c’est un terme de rigueur qu’il ne faut pas de- 
vancer et passé lequel le rempotage des camel- 
lias chargés de boutons ne peut plus avoir lieu. 

Revenons aux jeunes sujets dépourvus de 
boutons, qu’on peut par conséquent rempoter 
en hiver. S’ils ont été dès l’origine plantés dans 
le compost le mieux approprié aux besoins de 
leur végétation, l’opération se borne à suivre 
de point en point les indications qui précèdent. 
Mais s’ils se trouvaient avoir antérieurement 
reçu un terreau trop légei^ dont les principes 
nutritifs seraient épuisés, il faudrait, dans ce 
cas, ôter la motte de terre, supprimer les radi- 
celles et ne conserver que les fortes racines ; 
celles-ci ne devraient tout au plus être qu’un 
peu raccourcies. Cela fait, on installe la plante 
dans un pot d’une grandeur convenable et l’on 
introduit entre ses racines un compost d’une 
force proportionnée à son état et au plus ou 
moins de vigueur de son espèce. C’est ce qu’on 
nomme un rempotage entier ou complet. Le 
rempotage d’hiver est préférable pour ces ar- 
bustes au rempotage d’été; il leur donne 
devant elles toute la belle saison pour se rani- 
mer par une sève abondante ; les avantages de 
cette condition n’ont pas besoin de commen- 
taire ; ils sont évidents par eux-mêmes. 
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Immédiatement après l’opération, la plante 
et la (erre du pot reçoivent un fort bassinage; 
puis les jeunes camellias rempotés sont placés 
dans une partie ombragée de la serre tem- 
pérée; ils y séjournent pendant une quin- 
zaine de jours. Plus tard on les rapproche de 
la lumière en ayant soin de tes seringuer 
chaque fois que la température artificielle de 
ta serre ou la chaleur naturelle provenant des 
rayons solaires en indique te besoin. Quand 
on a opéré avec soin et que pendant les deux 
mois suivants le sujet est soumis à un traite- 
ment judicieux, il s’y manifeste en général un 
redoublement de vigueur tardive ; des boutons 
à fleurs s’y forment immédiatement après 
l’aoûtement des pousses provenant de la pre- 
mière sève. Les camellias dans cet état peu- 
vent sans inconvénient séjourner dans la serre 
un mois de plus que les autres de la même 
force qui ne doivent subir qu’un demi-rempo- 
tage, soit dans la seconde quinzaine de juillet, 
soit l’année suivante. Nous plaçons ici cette 
observation en raison de son importance, .et 
bien qu’elle se rattache <à la section consacrée à 
la sortie des camellias hors de la serre pour 
passer un certain temps à l’air libre. 

Le rempotage d’été se fait en plein air ; il ne 
peut jamais être complet; il ne s’applique, 
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par conséquent, qu’aux camcllias petits ou 
grands qui ont seulement besoin d’un demi- 
rempotage. Il y a pour cette opération un 
certain ordre à observer : on doit commencer 
par les sujets dont le jeune bois est parfaite- 
ment aoûté, dont les rameaux portent à leurs 
extrémités des boutons à fleur bien constitués; 
on réserve pour la fin ceux dont la végétation 
a été retardée par la taille donnée à l’arriére- 
saison ou pendant l’hiver. Le demi-rempotage 
dans la seconde quinzaine de juillet a pour 
résultat de troubler d’abord la végétation 
avant le mouvement de la seconde sève ; il fait 
. converger vers les branches à fleurs la sève 
ascendante et la sève descendante ; il consolide 
la charpente du sujet en faisant grossir la tige 
principale et les rameaux auxquels la prudence 
ordonne de ne pas toucher à cette époque de 
l’année, de peur de surexciter la sève et de la 
forcer à émettre en pure perte des jets inu- 
tiles. 

Les camcllias qui ont reçu le demi-rempo- 
tage jen juillet doivent être bassinés ; la motte 
de terre qui renferme les racines doit être 
humectée avec des précautions particulières 
qui seront décrites dans la section spéciale- 
ment consacrée aux arrosages. 




SECTION IV. 



Manière de marquer les camelllaa. 

Dès que notre collection de camellias vient 
à s’enrichir de quelque nouvelle espèce ou 
variété , notre premier soin est de donner au 
nouveau venu un numéro correspondant à 
celui qu’il porte également dans notre catalo- 
gue, où nous inscrivons en même temps le nom 
de celui de qui nous tenons ce camellia, et 
divers autres renseignements utiles à retrouver 
au besoin. 

Dans la pratique ordinaire, on marque assez 
généralement soit le nom de la variété, soit 
son numéro d’ordre, sur une étiquette en bois 
ou en plomb fixée soit dans la terre du pot 
entre les racines du camellia, soit entre la 
terre et les parois du pot. Cette manière de 
marquer les camellias est à la fois nuisible et 
défectueuse. L’étiquette enfoncée perpendicu- 
lairement à travers les racines ne peut man- 
quer de les endommager plus ou moins. Puis, 
à l’époque des rempotages, l’ouvrier n’apporte 
pas toujours assez d’attention à rechercher la 
place occupée précédemment par l’étiquette : 
nouveau trou, nouvelles blessures aux racines. 
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Enfin, dans le remaniement auquel les plantes 
sont soumises pendant le cours de l’année, les 
étiquettes de bois ou de plomb ainsi plantées 
dans les pots peuvent se perdre ou se confon- 
dre les unes avec les autres. 

On marque aussi les camellias au moyen 
d’un morceau de plomb de 2 centimètres de 
large sur 8 de long ; le numéro d’ordre est 
frappé à l’un des bouts de cette- plaque de 
plomb qu’on tourne deux ou trois fois autour 
du pied de la plante. Elle y peut rester sans 
inconvénient pendant les deux ou trois pre- 
mières années au bout desquelles il convient de 
la remplacer par une marque plus apparente. 

Il y a une troisième méthode pour marquer 
les camellias, lorsqu’ils ont pris d’assez fortes 
dimensions : cette méthode est également ap- 
plicable à toutes les plantes de serre en géné- 
ral. On emploie à cet effet une lame de plomb 
plus épaisse que celle dont on s’est servi pour 
les marques décrites ci-dessus ; cette lame doit 
avoir 5 centimètres en tout sens. Vers le mi- 
lieu de l’un des côtés de ce plomb, à un quart 
de centimètre du bord, on perce un trou ; un 
peu au-dessous du milieu de l’étiquette on 
frappe le numéro d’ordre du camellia. Les 
chiffres servant à ce genre de marque ont un 
demi-centimètre de hauteur. 
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L’étiquette étant ainsi préparée , on passe 
dans le trou un fil de plomb qu’on attache au 
sujet si sa tige n’est pas trop mince et trop dé- 
licate, et dans le cas contraire, au tuteur qui 
soutient le sujet. L’on a ainsi toute la certitude 
désirable de pouvoir reconnaître , sans confu- 
sion et sans erreur, les diverses espèces et 
variétés de camellias dont se compose une col- 
lection. 

C’est d’après cette méthode que depuis dix 
ans nous avons constamment marqué nos ca- 
mellias; nous n’y avons reconnu jusqu’à ce 
jour aucun inconvénient de nature à nous en- 
gager à en adopter une meilleure. C’est donc 
celle dont nous conseillons aux amateurs l’em- 
ploi, de préférence à tout autre procédé pour 
la même destination. 
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Be« tateura. 

Il est nécessaire de donner des tuteurs aux 
jeunes camellias dont la fige ne prendrait pas 
naturellement une direction verticale, et de les 
leur laisser aussi longtemps que la tige n’est 
pas assez forte pour se soutenir par elle-même 
dans cette direction. 

Après trois ou quatre années de culture, les 
camellias élevés dans des pots moins larges 
que profonds, et taillés selon les règles expo- 
sées dans ce Traité, se trouvent affranchis de 
la nécessité d’avoir pour appui un tuteur quel- 
conque; ils doivent à cet ége se soutenir eux- 
mêmes, si leurs racines ont vécu dans le com- 
post substantiel dont nous indiquons la 
recette. 

Cependant, quelques espèces et variétés de 
camellias sont d’une nature tellement délicate, 
que rarement, par la culture la mieux dirigée, 
leur tige et leurs rameaux peuvent acquérir 
assez do consistance pour se passer de tuteurs. 
Dans ce cas, il n’y a pas moyen d’éviter de re- 
courir à ce genre de soutien. 

De simples baguettes d’osier, ou des bâtons 
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octogones en bois de pin, qu’on a soin de faire 
peindre pour les rendre plus durables , rem- 
plissent très-bien les fonctions de tuteurs pour 
les plantes de petites dimensions. On les en- 
fonce tout près de la tige, dans la motte de 
terre renfermant les racines, seulement jusqu’à 
la moitié de sa profondeur. S’ils étaient enfoncés 
jusqu’au fond du pot, en traversant l’espace 
occupé par les tessons servant au drainage, ils 
auraient moins de solidité ; il y aurait en outre 
lieu de craindre que l’eau des arrosages ne sui- 
vît la direction du trou occupé par le tuteur, 
et qu’elle ne passât au travers du pot sans en 
humecter la terre, ni rafraîchir les racines des 
camellias. Dès que les plantes sont en état de 
se soutenir par elles-mêmes, on détache avec 
précaution les liens qui les rattachent aux tu- 
teurs etl’on retire ceux-ci, leur présence n’étant 
plus nécessaire. Le vide laissé dans la motte par 
le retrait du tuteur est rempli du même com- 
post que le reste du pot; afin que ce vide soit 
bien bouché, on y comprime le compost au 
moyen d’un bâton dont le bout doit être obtus. 
Chaque année, ainsi que nous le disons à la sec- 
tion de la Taille du camellia, on laisse à la tige 
un prolongement qui ne doit pas porter plus de 
trois ou quatre bons yeux à bois. Aussitôt que 
l’œil supérieur s’est développé en un bourgeon 
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d’une bonne longueur, on lui donne pour sou- 
tien une petite baguette liée en deux endroits 
au tronc principal de la pyramide ; elle y reste 
jusqu’à ce que son bois soit suffisamment 
aoûté ; il est quelquefois nécessaire de la laisser 
jusqu’en novembre. 

Il y a des amateurs qui ne désirent pas faire 
prendre à leurs camellias la forme de pyra- 
mides ou de quenouilles régulières, bien que 
ce soit celle qui s’accorde le mieux avec la ma- 
nière naturelle de végéter de cet arbuste ; ils 
préfèrent avoir en peu d’années des plantes 
très-élevées, garnies de branches florifères. 
Dans ce cas, les camellias ne peuvent se passer 
de tuteurs. On se sert à cet effet de bâtons de 
bois de sapin de forme octogone, d’une gros- 
seur proportionnée à la force du sujet, et d’une 
hauteur à peu près égale à celle de sa tige. Ces 
tuteurs reçoivent deux couches de peinture, la 
première blanche, la seconde verte, afin qu’ils 
soient vus le moins possible. 

La préférence que méritent ces bâtons est 
fondée sur des propriétés réellement avanta- 
geuses et qui la justifient. Tout autre bois of- 
frirait divers inconvénients. Les tuteurs en bois 
de chêne ne conserveraient pas leur direction 
verticale, ce bois étant trop sujet à se tordre 
sous l’influence des alternatives de sécheresse 
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et (l’humidité ; les tuteurs en coudrier (noise- 
tier), revêtus de leur écorce, ont un défaut en^ 
core plus grave : leur écorce se détache sans 
tomber; l’intervalle entre le bois et l’écorce 
sert de refuge à une foule d’insectes et de larves 
d’insectes ennemis du camellia. Aucun de ces 
inconvénients n’existe avec les tuteurs en bois 
de pin ou de sapin, revêtus de deux couches de 
peinture, qui les rendent à la fois plus durables 
et moins désagréables à la vue que les autres 
genres de tuteurs. 
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De l’expoMitiou qni eonvient le mieux 
au camellla. 

Le oainellia, soit lorsqu’il habite la serre, 
soit lorsqu’il est à l’air libre , préfère à toute 
autre situation une position à demi ombragée. 
Dans la serre, les jeunes camellias ne suppor- 
tent pas une exposition qui puisse leur faire 
éprouver une chaleur sèche trop intense, en les 
soumettant à l’action directe des rayons solaires, 
soit au midi, soit à l’ouest. Il n’y a d’exception 
que pendant les mois d’hiver, à moins qu’on 
ne puisse entretenir dans la serre une atmo- 
sphère humide et douce, à la température de 4 A 
5 degrés Réaumur au-dessus de zéro. Dans une 
bâche , le camellia se plaît généralement aussi 
bien que sur une tablette du devant de la serre, 
pourvu que la bâche soit à la fois bien abritée 
et convenablement ventilée. C’est dans de telles 
situations que son feuillage, entretenu dans un 
état de fraîcheur, aspire le mieux l’humidité, 
et que la sève, mieux élaborée, pousse des jets 
et des rameaux plus vigoureux ; le camellia 
réclame les mêmes conditions de bien-être pen- 
dant le temps qu’il peut passer en plein air. 
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Après trois ou quatre ans d’une culture in- 
telligente et soignée, lorsque les plantes ont 
acquis un certain degré de vigueur , il n’y a 
plus d’inconvénient à leur donner dans la serre 
une exposition plus sèche , depuis l’époque de 
leur rentrée, jusqu’à celle où elles pourront être 
de nouveau exposées à l’air libre. Mais il faut 
bien se garder d’oublier que du moment où se 
manifeste la reprise active de leur végétation, 
s’il survient en mars une belle journée, on doit 
dès le matin commencer par arroser copieuse- 
ment la motte de terre renfermant les racines, 
et seringuer de même largement les rameaux 
des camellias : c’est un soin d’une indispensa- 
ble nécessité. Qu’on ne s’étonne pas si nous 
revenons sur l’importance de cette pratique 
que nous avons déjà eu l’occasion de prescrire; 
nous la croyons une condition sine quà non, 
du succès de la culture du camellia. Cette cul- 
ture tout entière, plus que celle de toute autre 
plante d’ornement, est dominée dans son en- 
semble par une série d’axiomes qui peuvent se 
formuler ainsi ; 

Sans une atmosphère humide et douce, pas 
de végétation vigoureuse ; sans végétation vigou- 
reuse, pas de boutons à fleurs ; sans boutons 
à fleurs, pas de floraison, pas de récompense 
pour toute une année de soins et de peines. 
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Ainsi qu’on i’a vu plus haut, les camellias 
veulent de même une position à demi ombra- 
gée, lorsqu’ils sont exposés à l’air libre ; cette 
condition est nécessaire pour les jeunes plantes 
comme pour celles qui sont dans toute leur 
force. L’emplacement qu’on leur destine doit 
être abrité sous une tente ou protégé par le 
voisinage à peu de distance d’un mur ou d’un 
massif d’arbres, afin que les courants d’air 
trop vifs ne puissent les incommoder. 

Les camellias peuvent rester dans cette si- 
tuation depuis leur sortie de la serre, du 1 5 mai 
à la fin de juin, jusqu’au commencement du 
mois d’août. Dès que la saison des fortes cha- 
leurs est passée, on change de place les carael- 
lias pour leur en donner une où ils soient plus 
exposés au grand air et A la lumière directe du 
soleil. Ils doivent y rester jusqu’au mois de 
septembre ; leur jeune bois et leurs boutons 
à fleurs y prennent plus de consistance, en 
même temps que leurs rameaux y achèvent 
leur accroissement dans les conditions les plus 
favorables. 

Tant que les plantes sont cultivées dans des 
pots , il faut éviter avec un soin tout particu- 
lier que le soleil brûlant de l’été ne frappe sur 
la surface extérieure des pots, qui dans ce cas 
s’échaulferaient au point de faire périr les ra- 
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cines et les radicelles dont leurs parois inté- 
rieures sont tapissées. Celte précaution cesse 
d’étre nécessaire quand les camellias ont pris 
assez d’accroissement pour devoir occuper des 
caisses circulaires, parce que le bois ne s’é- 
chauffe jamais au même degré que la terre 
cuite. 

Les grandes plantes très-développées n’exi- 
gent plus autant de soins quant à l’exposition ; 
on peut, sans qu’elles aient à en souffrir, les 
placer k l’air libre ou dans la serre en plein 
soleil, pourvu toutefois qu’elles soient suffisam- 
ment espacées entre elles , et que l’air puisse 
librement circuler autour de leurs masses de 
feuillage. 
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Den arrosements. 



Il faut beaucoup d’attention, de discerne- 
ment et d’habitude pratique pour arroser con- 
venablement les camellias ; c’est une besogne 
délicate, et l’on trouve rarement des ouvriers 
qui s’en acquittent avec intelligence. 

Il faut connaître d’abord les propriétés di- 
verses des eaux. La préférence doit-elle être 
donnée à l’eau courante d’une rivière ou d’un 
ruisseau? Peut-on se contenter de l’eau stag- 
nante ou de l’eau de pluie recueillie dans une 
citerne? A défaut de ces eaux, celle de source 
ou même l’eau de pompe, provenant d’un puits, 
peut-elle être employée pour arroser les ca- 
mellias ? 

L’observation et l’expérience ont résolu ces 
diverses questions ; elles ont appris que la meil- 
leure de toutes les eaux pour cet usage est celle 
d’un ruisseau ou d’une rivière. Vient ensuite, 
dans l’ordre de la bonne qualité, l’eau de ci- 
terne provenant des pluies; l’eau stagnante, 
l’eau de source ^ et enfin l’eau de puits ou de 
pompe, la moins bonne de toutes, se suivent 
selon le même ordre. 
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Avant de faire usage de l’eau nécessaire pour 
arroser les camellias, soit dans la serre, soit à 
l’air libre, elle doit avoir été amenée à la tem- 
pérature du lieu où sont placées les plantes à 
arroser : c’est une condition fort essentielle. 
On emploie sans préparation , et telle qu’elle 
existe naturellement, l’eau courante, ainsi que 
l’eau stagnante et celle des citernes. Il n’en est 
pas de même de l’eau de puits ou de l’eau de 
source. La mauvaise qualité de ces eaux impose 
la nécessité d’y délayer une certaine quantité 
de bouse de vache, de crottin de cheval, ou de 
crottin de mouton. L’addition de ces engrais 
donne aux eaux de qualité inférieure ce qui 
leur manque en principes fertilisants pour 
qu’elles n’appauvrissent pas le compost dans le- 
quel végètent les camellias, et qu’elles puissent 
contribuer à fournir à leurs racines une nour- 
riture suilisantc. On ne doit faire usage de cette 
espèce d’engrais liquide pour arroser les camel- 
lias qu’en été, lorsqu’ils sont placés en plein 
air. Il faut d’ailleurs que les eaux maigres où 
l’on délaye divers genres de fumier en reçoi- 
vent seulement assez pour en être légèrement 
colorées. Si elles en contenaient des quantités 
telles qu’elles fussent troubles et épaisses, elles 
formeraient une croûte à la surface des pots, 
et il ne serait plus possible de voir si les racines 
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sont à soc ou suffisamment liumectées. Pour 
s’en assurer, on serait dans la nécessité d’en- 
lever cetfe croûte et avec elle une partie de la 
terre qui recouvre les racines, ce qui ne pour- 
rait se faire sans blesser et endommager plus 
ou moins les radicelles les plus rapprochées de 
la surface. Il y aurait lieu ensuite de recharger 
avec du compost les radicelles pour les recou- 
vrir, opération contraire au bon sens ; car ce 
compost nouveau^ ajouté après coup, ne s’in- 
corpore pas avec le reste de la motte de terre ; 
cette couche superjiosée sc dessèche plus vite 
que le reste; elle cache l’état réel de sécheresse 
ou d’humidité de la terre qui renferme les ra- 
cines. Ainsi, dans tous les cas, s’il faut ajouter 
du compost, ce ne peut être qu’à l’époque du 
rempotage ou du demi-rempotage des camel- 
lias. 

Indépendamment des arrosages donnés à la 
terre des pots, les camellias en réclament d’un 
autre genre, qui ne sont pas les moins impor- 
tants pour le maintien de leur santé et la 
beauté de leur végétation ; ces arrosages con- 
sistent à laver ou seringuer toute la plante en 
lui distribuant l’eau sur toute sa surface sous 
forme de pluie, au moyen de la gerbe de l’ar- 
rosoir. Les seringages doivent être donnés aux 
camellias dans la serre dès le mois de février. 
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lorsqu’un beau soleil vient y produire une 
température trop élevée, qu’on ne peut modé- 
rer au degré nécessaire en établissant un cou- 
rant d’air par l’ouverture des fenêtres d’aéra- 
tion du haut et du bas de la serre. Les 
seringages réitérés pendant les mois de février 
et de mars, chaque fois que les mêmes circon- 
stances se reproduisent, dilatent l’écorce et 
l’auhier, et contribuent au grossissement de la 
tige principale et des rameaux; les écailles 
d’une nature un peu résineuse qui entourent 
les bourgeons se détachent, et les feuilles se 
développent complètement sans obstacle. Ce 
genre d’arrosage a aussi pour effet d’éloigner 
les insectes qui se montrent toujours de pré- 
férence sur les feuilles des bourgeons. 

Dès que les nouvelles pousses ont formé 
leurs dernières feuilles et qu’elles montrent 
leur bourgeon terminal , il est temps de mo- 
dérer les arrosements dans la crainte que ces 
pousses ne s’allongent outre mesure et ne 
viennent à s’étioler. On donne alors aux camel- 
lias, dans l’intérieur de la serre, un emplace- 
ment où il soit facile de leur procurer une 
bonne ventilation , et où l’action directe des 
rayons solaires ne puisse griller les feuilles ré- 
cemment formées. On les laisse dans cette po- 
sition jusqu’à ce que le prolongement de la tige 
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et les pousses des rameaux soient un peu 
aoûtés, et qu’un bouton à fleur se montre à 
côté du bourgeon terminal. Les camellias ap- 
partenant à des espèces vigoureuses doivent 
être portés en plein air, dès la fin de mai ; en 
les laissant plus longtemps dans la serre, on 
donnerait aux bourgeons une disposition fâ- 
cheuse à former une seconde pousse. La transi- 
tion de la température de l’air de la serre à 
celle de l’air extérieur cause un temps d’arrêt 
dans la végétation ; le déplacement détermine 
le plus souvent la naissance des boutons à fleur. 
On se donnera bien de garde de seringuer les 
feuilles des plantes vigoureuses placées à l’air 
libre; ce serait le vrai moyen d’empêcher la 
formation des boutons à fleur. Afln d’entraver 
la végétation de la seconde pousse qu’il ne faut 
pas laisser se développer chez ces camellias, 
on les soumet les premiers à un demi-rempo- 
tage d’été, en commençant dans la seconde 
quinzaine de juillet. Si les plantes ne sont pas 
dans le cas d’être rempotées , on obtient un 
résultat analogue en ralentissant les arrosages 
et en ne donnant aux camellias que de l’eau 
simple, sans mélange de substances fertili- 
santes. Les variétés moins robustes, à végéta- 
tion moins active, peuvent sans inconvénient 
être laissées jusque vers le 15 juin dans la 
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serre où elles recevront des seringages chaque 
fois qu’ils seront rendus nécessaires par l’élé- 
vation de la température intérieure. Cette 
même classe de camcllias peut aussi être serin- 
guée en plein air, s’il arrive que l’air extérieur 
s’élève à une température tellement chaude 
qu’ils ne sauraient la supporter sans en être très- 
fatigués. Les seringages donnés le matin, sui- 
vis d’arrosages d’eau pure sur la terre dans les 
intervalles des pots, entretiennent dans l’at- 
mosphère ambiante une fraîcheur qui contribue 
eilicaccment à rendre luxuriante la végétation 
du camellia, et à lui former des boutons à fleur 
volumineux et bien nourris. 

L’horticulteur de profession ou l’amateur 
soigneux visite en été ses camellias le matin, 
avant neuf heures. Il arrose la terre des pots 
lorsqu’elle lui semble trop sèche. Vers le mi- 
lieu de la journée, il fait répandre de l’eau par 
terre autour des pots , afin que cette eau en 
s’évaporant rafraîchisse les camellias. Il note 
tous les jours la hauteur du baromètre, la di- 
rection des vents, le degré marqué par le ther- 
momètre , afin de s’assurer de l’état de l’at- 
mosphère et de voir s’il n'y a pas lieu d’attendre 
la pluie ou l’orage. Dans cette intention, il 
remet sa seconde visite à ses camellias jusqu’à 
six heures après midi, afin de les faire arroser. 
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Sous le climat de Bruxelles , c’est ordinaire- 
ment avant cinq ou six heures de l’après-midi 
que le temps change pour tourner à la pluie 
ou à l’orage. Dans d’autres localités qui modi- 
fient les conditions climatériques, ce change- 
ment dans l'état de l’atmosphère se manifeste 
à une autre heure de la journée. On s’abstient 
de tout arrosement en cas de menace de temps 
pluvieux ; mais si, par un changement dans la 
direction du vent, cette prévision ne se réalise 
pas, l’arrosage complet est différé jusqu’au len- 
demain de bon matin. 

Quand l’époque de la canicule est passée, 
les arrosages sur la motte des racines et les se- 
ringages sur les feuilles doivent être modérés. 
S’il survient une journée d’une chaleur ex- 
traordinaire, on rafraîchit l’atmosphère en ré- 
pandant de l’eau autour des plantes. Néanmoins 
et quoique les arrosages soient peu à peu di- 
minués, il ne faut jamais souffrir que par une 
chaude journée accompagnée de vent du sud 
ou de l’ouest, la motte' de terre contenant les 
racines soit exposée à se dessécher ; le premier 
effet de cette dessiccation serait défaire tomber 
tes boutons qui, ne recevant plus une alimenta- 
tion suffisante, se détacheraient infailliblement. 
Les arrosages doivent être continués d’après le 
même principe aux camcllias selon la sèche- 
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rcssc et l’élévation de la température, jusqu’à 

l’époque de leur rentrée dans la sen’e. 

Les camellias replacés dans la serre, surtout 
ceux qui portent des boutons à fleur, récla- 
ment une surveillance de tous les instants. Un 
peu trop de sécheresse ou un léger excès d’hu- 
midité fait tomber les boutons, ce qui a lieu 
spécialement quand les plantes ne sont pas 
bien enracinées et que leurs racines ne tapis- 
sent pas les parois intérieures des pots où elles 
végètent. Pour exercer celte surveillance avec 
plus de facilité et de succès, tous les camellias 
portant des boutons à fleur sont réunis les uns 
auprès des autres. Ceux qui appartiennent à 
des espèces à végétation vigoureuse sont placés 
sur le gradin de la serre qui regarde l’est ou 
le sud-ouest. Dans cette position, on peut les 
arroser sans inconvénient, chaque fois que 
leur terre paraît assez sèche pour en avoir be- 
soin. Les autres variétés à végétation plus 
lente, à rameaux plus trapus, doivent occuper 
la tablette du bas sur le devant de la serre. 
Chaque fois que la température du dehors le 
permet, on donne de l’air à ces plantes et on 
les arrose modérément. Ces camellias étant 
soumis à une chaleur trèsrdouce, leur motte 
de terre ne se dessèche que très-lentement; 
elle n’arrive presque jamais à un dcsséche- 
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ment complet, parce que la chaleur lui arrive 
de haut en bas et non de bas en haut< 

Afin de maintenir les camellias dans ces 
conditions favorables, on répand de l’eau de 
temps en temps entre les pots sur la tablette 
où ils sont ranges. Nous insistons sur l’utilité 
de cette pratique qui contribue efficacement au 
développement des camellias et à leur bonne 
santé, parla fraîcheur que l’eau ainsi répandue 
entretient en s’évaporant dans l’atmosphère de 
la serre. Beaucoup d’air, peu de lumière so- 
laire directe, assez d’eau et une chaleur mo- 
dérée : telles sont les conditions sous l’empire 
desquelles prospère le camellia. Il est bien en- 
tendu que ce traitement et ces éléments de 
prospérité conviennent particulièrement aux 
plantes saines et vigoureuses. Les plantes fai- 
bles, languissantes ou souffrantes pour une 
cause quelconque, doivent être réunies dans 
une place à part, plus ombragée et plus chaude 
que l’emplacement des autres plantes. Une 
température à la fois douce et humide , et des 
arrosages modérés sur leur feuillage, ramènent 
par degrés la santé chez ces camellias qui res- 
tent après les autres dans la serre, jusqu’A la 
fin du mois de juin. Il est quelquefois néces- 
saire de les y laisser tout l’été, pour leur faire 
recouvrer la vigueur qu’ils avaient perdue. 

4 . 



SECTION VIII 



Inaectca qui attaquent le cameliia. 



Le camcllia, de même que tous les autres vé- 
gétaux, est attaqué par plusieurs espèces d’in- 
sectes et sujet à diverses maladies dont les 
unes sont ducs à ces mêmes insectes et les 
autres proviennent de causes différentes. 

Â l’époque où les camellias commencent à 
végéter, aux mois de février et mars, les 
jeunes pousses se couvrent parfois de pucerons 
verts et noirs {aphis), qui se groupent sur la 
surface inférieure des feuilles et les font crisper 
et replier sur elles-mêmes. Ces insectes éclo- 
sent dans la serre ainsi que les nids d’œufs 
d’araignée, sous l’influencÆ de la chaleur arti- 
ficielle ou des premiers rayons du soleil de 
printemps qui viennent échauffer l’atmosphère 
intérieure de la serre. Ces nids et ces œufs se 
trouvent, soit sur le revers des feuilles de deux 
ans, soit aux points de bifurcation des bran- 
ches, soit dans quelque coin de la serre. De là 
la nécessité impérieuse de nettoyer à fond et 
avec tous les soins d’une minutieuse propreté, 
la serre aux camellias extérieurement aussi 
bien qu’intérieurement, sans oublier le moindre 
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recoin, si l’on veut détruire complètement les 
insectes et les nids d’œufs d’insectes qui peu- 
vent y avoir établi leur domicile. Il ne suffit 
pas, en effet , pour délivrer les camellias de 
cette vermine, de laver et de nettoyer scrupu- 
leusement les feuilles, la tige et les rameaux, 
sans y laisser subsister un seul œuf, une seule 
larve d’insecte ; il faut encore être en mesure 
de s’opposer à l’invasion de ces ennemis dan- 
gereux après que les camellias auront été ren- 
trés dans la serre, et de les détruire dès qu’ils 
s’y montrent; car, si propre que soit la serre, 
ils peuvent y venir du dehors, et il est pour 
ainsi dire impossible de les en empêcher. 

Les pucerons ne sont pas difficiles à détruire 
dans une serre exclusivement consacrée aux 
camellias ; le puceron ne résiste pas aux fumi- 
gations de tabac dont les camellias n’ont point 
à souffrir. Mais, lorsque dans la même serre 
on cultive d’autres plantes qui ne peuvent sup- 
porter la fumée du tabac , il ne reste d’autre 
moyen que d’enlever les pucerons avec les 
doigts préalablement mouillés, qu’on passe 
successivement sur toutes les feuilles où ils se 
montrent. Cette opération, toute minutieuse 
qu’elle est, n’en est pas moins indispensable. 
Si l’on devait laisser le champ libre aux puce- 
rons, les feuilles seraient entravées dans leur 
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développement, ou bien elles prendraient, en 
se crispant, l’aspect le plus désagréable. 

On remarque aussi quelquefois dans la serre 
de petites chenilles du genre feowfti/z, rongeant 
le bord des jeunes feuilles. Dés qu’on s’aper- 
çoit de leur présence , il faut leur faire une 
guerre d’extermination et se hâter de les dé- 
truire. 

Dans les localités où le pou (thysanourc) 
attaque le camellia entre les feuilles et les 
bourgeons, on ne peut le détruire qu’en l’en- 
levant avec la serpette. 

En été, durant la portion de la belle saison 
que les camellias passent â l’air libre, les atta- 
ques des pucerons et des chenilles continuent 
contre les jeunes pousses ; les araignées dépo- 
sent leurs œufs sur la surface inférieure de 
leurs feuilles qui se crispent aussitôt. Il faut 
visiter avec attention les plantes pour décou- 
vrir ces ennemis partout où ils se cachent, et 
en délivrer les camellias. 

Parmi les animaux inférieurs les plus nui- 
sibles à ces arbustes, les plus incommodes 
sont les verres de terre (lombrics) qui s’intro- 
duisent dans la terre des pots par le trou d’é- 
cnHlement,ou qui naissent d’œufs existant dans 
cette même terre. Les mille-pieds ( scolopen- 
dres) et les cloportes (blattes) trouvent aussi 
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moyen de s’y loger, ainsi que les fourmis. Ces 
divers animaux causent de graves perturba- 
tions dans le développement des racines et, 
par suite, dans la végétation des camellias. Les 
cloportes, les mille-pieds et les fourmis se dé- 
truisent assez aisément; il suffît pour cela de 
tirer hors du pot la motte qui confient les ra- 
cines et de la secouer ; tout ce qui est insecte, à 
proprement parler, se hâte de prendre la fuite 
et peut facilement être saisi au passage et dé- 
truit. Il n’en est pas de même des vers de 
terre ; ces animaux résistent en se retirant 
dans l’intérieur de la motte sous les racines, 
d’où il n’est pas facile de les déloger. Le pro- 
cédé le plus simple, c’est de tirer la motte de 
terre hors du pot et de chercher à saisir le ver ; 
on ne réussit pas toujours du premier coup. 
Après plusieurs tentatives infructueuses, on 
peut recourir à des arrosages avec de l’urine 
de vache étendue d’eau, de soufre délayé dans 
de l’eau, ou bien une infusion de brou de noix; 
tout cela ne réussit pas toujours aussi complè- 
tement qu’on peut le souhaiter, parce que, si 
ces liquides destinés à tuer les vers de terre 
sont trop actifs, ils tuent les vers à la vérité, 
mais ils nuisent aux camellias ; s’ils sont assez 
faibles pour ne pas leur nuire , iis ne détrui- 
sent pas les vers. Voici un autre procédé qui 
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nous a toujours réussi. On laisse la motte des 
racines se dessécher aussi complètement qu’il 
est possible sans faire tortaux camellias. Le soir, 
on étend sur cette motte ainsi desséchée une 
couche de terreau bien humecté. La fraîcheur 
de ce terreau ne manque pas de faire sortir 
pendant la nuit les vers de la terre desséchée : 
on les trouve le matin logés dans cette couche 
de terreau où il est facile de les atteindre ; ils 
ont abandonné d’eux-mêmes l’intérieur de la 
motte dont on n’avait pas pu les faire sortir 
par tout autre moyen. 

Quant aux affections maladives auxquelles 
le camellia peut être en proie, celles qui ne 
proviennent pas des insectes ont presque tou- 
jours pour cause la manière peu rationnelle 
dont cet arbuste a été gouverné avant de tom- 
ber malade. 

Les pucerons causent la crispation des 
feuilles et par conséquent la chute des boutons 
à fleur. Quand les camellias sont placés dans 
des pots trop larges et trop profonds, où leurs 
racines sont en contact avec un excès d’humi- 
dité stagnante , ils contractent la maladie du 
blanc, ou celle de la panachure des feuilles. 

Ces arbustes ont aussi assez souvent des 
plaies causées parles nids d’insectes ou par des 
contusionset d’autres lésions accidentelles. Ces 
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plaies sont assez promptement cicatrisées en 
les recouvrant d’un mastic de colophane, de 
cire et de suif de chandelle, par parties égales. 

La panachure blanche des feuilles, dont une 
partie seulement demeure verte, est fort diffi- 
cile à guérir ; quelques espèces et variétés de 
camellias y sont très-sujettes. Les expériences 
deM. Eusèbe Gris donnent lieu de croire qu’on 
guérirait cette affection en arrosant les feuilles 
attaquées et la terre des pots avec une solu- 
tion faible de sulfate de fer (vitriol vert). 

Avec de grands soins de propreté et une 
culture judicieuse telle que celle dont la marche 
est tracée dans ce traité, l’on aura rarement à 
s’occuper de guérir les camellias de ces diffé- 
rentes affections maladives : ils n’en seront pas 
attaqués. 




SECTION IX 



Exposition des camelllao h l’air libre. 



L’époque à laquelle les camellias doivent 
quitter la serre pour être exposés au grand 
air ne peut être déterminée avec précision. 
Elle se règle d’après la vigueur des sujets et le 
plus ou moins de développement de leur pousse 
printanière ; l’état de la température extérieure, 
très-variable en Belgique d’une année à l’autre, 
doitaussi être pris en grande considération . Sous 
notre climat, on fait sortir les premiers de la 
serre les camellias les plus vigoureux dont le 
jeune bois commence déjà à devenir ligneux; ils 
forment leurs boutons à fleur pendant le temps 
qu’ils doivent passer à l’air libre. On conserve 
plus longtemps dans la serre ceux qui appar- 
tiennent aux espèces et aux variétés moins ro- 
bustes; il n’y a pas lieu de craindre qu’une cha- 
leur trop intense les porte à repousser hors de 
saison. Cependant, on aura soin d’aérer con- 
stamment la serre afln d’empêcher les jeunes 
pousses de s’étioler, en s’allongeant outre me- 
sure. 

Sous notre climat, l’époque à laquelle les 
forts pieds de camellia bien enracinés peuvent 
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sortir de la serre , commence du 20 au 30 du 
mois de mai; elle se prolonge jusqu’à la fin de 
juin. Les effets du séjour des camellias en plein 
air sont de fortifier les sujets et de consolider 
leur jeune bois ; l’action de l’air libre concourt 
aussi à compléter la formation des boutons à 
fleur. Les camellias chétifs et dépourvus d’é- 
nergie végétative , qui doivent être maintenus 
tout l’été dans la serre froide, y réclament des 
soins particuliers. Leur bois et leurs racines ne 
peuvent, comme nous l’avons dit, se fortifier 
que lorsqu’on leur donne beaucoup d’air et 
une atmosphère humide. 

Ces camellias peuvent être pendant l’été ex- 
posés au plein air dans des bâches dont on en- 
lève les panneaux. Dans ce cas, il faut donner 
aux camellias un abri formé soit d’une toile, 
soit par des branches de pin entrelacées, qui 
les garantisse du contact des rayons solaires, 
lesquels ne doivent jamais frapper directement 
sur le jeune bois. 

Les camellias plantés dans une serre en 
pleine terre réclament le même traitement, ce 
qui n’est pas sans difficulté quand le mode de 
construction de la serre ne rend pas possible 
le déplacement des panneaux supérieurs pen- 
dant les trois ou quatre mois d’été, par exemple, 
du 1.^ juin au 13 septembre. Quand les camel- 
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lias dans cette situation ne peuvent profiter en 
été de l’action du grand air et de la chaleur du 
soleil, il ne faut pas craindre de les arroser 
largement; ils demandent à être maintenus 
dans un milieu plutôt humide que sec, pourvu 
qu’on ne manque pas d’aérer autant que pos- 
sible la serre où ils sont plantés à demeure, 
en laissant ouvertes jour et nuit les fenêtres 
du devant de la serre et celles du haut. 
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Rentrée des eamelllas. 

C’est dans le courant du mois de septembre 
que les caraellias doivent commencer ù être suc- 
cessivement réinstallés dans la serre ou dans l’o- 
rangerie. Les premières plantes à rentrer sont 
les moins vigoureuses, ou celles qui, ayant subi 
un demi-rempotage en été, végètent faiblement, 
la reprise de leurs racines dans la nouvelle terre 
n’étant pas complètement assurée. Les plantes 
moins délicates sont rentrées un peu plus tard. 
Les sujets d’une grande vigueur, dont les 
branches nombreuses et le feuillage abondant 
couvrent entièrement la terre des pots ou des 
caisses où vivent leurs racines, ce qui les pré- 
serve également d’un excès de sécheresse et 
d’un excès d’humidité, peuvent rester les der- 
niers en plein air. On doit avoir soin de les 
placer dans une situation où ils profitent en 
plein air de la chaleur douce du soleil d’au- 
tomne, étant d’ailleurs bien abrités contre le 
souille des vents d’est et de nord-est , afin de 
les préserver autant que possible des gelées 
blanches. Il faut bien remarquer néanmoins 
que, sous notre climat humide, le camellia 
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n’est guère affecté de ces premières gelées , si 
d’ailleurs il est suffisamment robuste et qu’on 
ait soin de répandre de l’eau fraîche sur les 
feuilles, le matin , dès qu’on s’aperçoit que la 
gelée blanche les a frappées. L’effet de cette as- 
persion d’eau froide est immédiat ; les feuilles 
du camellia se redressent d’elles-mêmes sous 
son influence, et longtemps avant que le soleil 
ne donne dessus, on n’y remarque plus aucune 
trace des effets de la gelée. C’est à peine si, 
sous le climat de la Belgique , il gèle une ou 
deux fois dans les pays de plaine pendant les 
mois de septembre et d’octobre. Ce très-léger 
inconvénient a pour compensation l’effet salu- 
taire des influences atmosphériques sur le 
camellia à cette époque de l’année. Les bran- 
ches se raffermissent, leur bois prend de la 
consistance et les boutons à fleur prennent un 
développement bien plus complet, que si le ca- 
mellia robuste avait été confiné trop tôt dans 
la serre ou l’orangerie. On n’a pas non plus à 
craindre dans ce cas que l’arbuste perde scs 
boutons, accident trop fréquent chez les plantes 
rentrées prématurément dans un local où l’on 
néglige de donner une aération suffisante. Les 
camellias laissés à l’air libre aussi longtemps 
qu’ils peuvent supporter la température exté- 
rieure, donnent une floraison plus abondante. 
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Cl le diamètre de leurs fleurs épanouies s’en 
trouve augmenté. Nous croyons, d’après tous 
ces faits, pouvoir admettre pour ce point im- 
portant de la culture du camcilia un principe 
que nous formulerons ainsi : 

Plus longtemps, à l’arrière-saison, laisse- 
t-on le camellia à l’air libre, mieux il conserve 
ses boutons à fleurs. Sa santé en acquiert plus 
de vigueur; l’inflorescence est plus uniforme, 
les fleurs sont plus grandes et le coloris en est 
plus brillant. 

Les camellias plus délicats, qu’on a dû ren- 
trer du 15 au 20 septembre, doivent être aérés 
de toute nécessité, même quand le thermo- 
mètre de Réaumur ne marque pas plus de 
3 degrés au-dessus de zéro. Sur les gradins de 
la serre, les camellias doivent être assez espacés 
entre eux pour que leurs branches ne puissent 
se gêner réciproquement en se touchant. On 
réserve l’emplacement le mieux aéré et le 
mieux éclairé pour ceux de ces camellias qui 
sont chargés de boulons à fleur. Les autres 
plantes assez fortes, mais dépourvues de bou- 
tons à fleur, peuvent se contenter d’une situa- 
tion moins favorisée sous le rapport de l’air et 
de la lumière. D’après les moyens de ventila- 
tion dont on dispose, on continue de donner le 
plus d’air possible aux camellias rentrés suc- 

5 «. 
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cessivcment les uns à la fin de septembre , les 
autres dans le courant d’octobre ou même au 
commencement de novembre. C’est seulement 
à la fin de novembre , alors que les premières 
gelées un peu sévères se font sentir, qu’il faut 
allumer assez de feu pour élever dans l’inté- 
rieur de la serre aux camellias la température 
au degré nécessaire pour empêcher le froid d’y 
pénétrer ; il suffit pour cela de faire monter le 
thermomètre de 3 à 5 degrés au-dessus de 
zéro, sans dépasser cette dernière température. 
Si l’on donnait une chaleur plus forte , on ne 
pourrait plus la diminuer ; il faudrait la main- 
tenir au même degré, sous peine de voir tomber 
tes boutons à fleur. En effet, la sève excitée 
par une élévation de température qui ne se 
soutiendrait pas au même degré, se ralentirait 
et ne pourrait plus nourrir les boutons. Leur 
développement s’arrêterait ; bientôt les écailles 
calicinales se détacheraient et les feuilles flo- 
rales ne tarderaient pas à en faire autant. Telle 
est la cause pour laquelle on voit très-souvent, 
au commencement de décembre, de beaux 
pieds de camellia se dégarnir en peu de jours 
de tous leurs boutons, dérobant ainsi à l’ama- 
teur le fruit de ses soins assidus, continués 
pendant une grande partie de l’année. Lors- 
qu’on a besoin de chauffer la serre aux camel- 
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lias de la fln de novembre jusqu’au 15 décem- 
bre, la plus grande prudence est d’autant plus 
nécessaire que les'froids survenant subitement 
à cette époque de l’année ne durent souvent 
pas plus d’un jour et d’une nuit. Il n’est pas 
rare que ces deux mois nous gratifient de quel- 
ques belles journées où la température s’élève 
de 5 à 10 degrés Rcaumur au-dessus de zéro; 
le plus souvent, en novembre et décembre, le 
thermomètre se maintient entre 5 et 4 degrés. 
Si dès les premières gelées on s’avisait de 
chauffer à 8 ou 10 degrés la serre aux ca- 
mellias , il faudrait soutenir tout l’hiver cette 
température, ce qui contrarierait l’ascension na- 
turelle de la sève du camellia en lui communi- 
quant une impulsion trop subite. Il faut donc, 
d’après les considérations qui viennent d’être 
exposées, attendre les gelées de la fin de dé- 
cembre, avant de maintenir dans la serre aux 
camellias une température de 5 à 7 degrés au- 
dessus de zéro. Un peu plus tard, la chaleur 
intérieure de la serre peut être augmentée gra- 
duellement sans inconvénient, et portée pen- 
dant la matinée jusqu’à 10 degrés; il n’est pas 
nécessaire que cette chaleur soit uniforme la 
nuit comme le jour. Il est prudent d’établir un 
certain mouvement ascendant et descendant 
analogue à celui que doivent éprouver les 
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plantes soumises sous leur climat natal <\ une 
température beaucoup plus élevée pendant le 
jour que pendant la nuit. Cette manière de ré- 
gler la température favorise singulièrement la vé- 
gétation du camcllia, le mouvement normal desa 
sève et le développement de ses boutons à fleur. 
Il va sans dire que du moment où l’on force la 
sève à entrer en activité ou qu’elle y entre par 
l’effet naturel de la chaleur solaire, il devient 
indispensable d’arroser suffisamment non-seu- 
lement la terre des pots où végètent les camel- 
lias, mais encore leur feuillage aussi longtemps 
que les fleurs ne commencent pas à s’épanouir. 
Ces arrosages doivent se donner le matin ; ils 
ne peuvent, dans aucu n cas, être différés jusqu’à 
l’après-midi. Il est utile, quand les camellias 
portent des fleurs épanouies, de jeter de l’eau 
de temps à autre sur les carreaux de la serre, 
surtout lorsqu’on observe un certain degré de 
sécheresse à la surface de leurs feuilles. L’eau, 
en se réduisant facilement en vapeurs, ira ra- 
fraîchir d’une manière salutaire les organes 
respiratoires des feuilles, au grand avantage de 
la plante tout entière. 
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SECTION XI 



na retranchement des bontone à Oenr 
du camellia. 



Après quatre ou cinq ans de culture, les 
plantes traitées d’après les principes et les rè- 
gles formulés dans ce traité, parviennent à un 
état de vigueur, de santé et de prospérité tout 
à fait hors ligne. L’amateur jaloux de posséder 
une collection de plantes dans cet état floris- 
sant, les seules qui puissent lui assurer des 
jouissances durables, croissantes d’année en 
année, ne doit pas désirer de voir fleurir abon- 
damment scs cainellias avant qu’ils aient atteint 
cet âge et parcouru cette première période pré- 
paratoire. 11 est à cet égard dans le même cas 
que l’amateur de pomologie qui, pour jouir 
pleinement des meilleurs fruits avec toutes les 
qualités propres à chaque espèce, ne doit pas 
souffrir que ses jeunes arbres à fruits à pépins 
ou à noyau portent fruit avant de s’être solide- 
ment établis dans le sol par de bonnes racines, 
et de s’étre constitué une forte charpente avec 
des rameaux capables de donner des produits 
constants et parfaits de volume comme de sa- 
veur. En effet , il est dans la nature des vége- 
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taux ligneux, tels que sont les arbres fruitiers, 
de ne pas produire, lorsqu’ils n’ont pas une 
vigueur suffisante, des fruits possédant la per- 
fection normale de leur espèce, sous le double 
rapport de la qualité et du volume. Tout mode 
de culture où l’art cherche à contrarier la na- 
ture n’engendre que des déceptions. Pour ob- 
tenir un résultat réel et positif, il faut se con- 
former à la marche naturelle de la végétation, 
il faut, par des procédés simples appliqués 
avec discernement, en saisissant toujours le 
moment opportun, seconder la nature et non 
la combattre. La nature généreuse récompense 
toujours les soins d’une culture intelligente; 
quelquefois même elle les récompense trop 
largement; c’est ce qui a lieu en particulier 
pour le camcllia. Dès que cet arbuste a acquis 
un degré suffisant d’énergie végétative et de 
vigueur normale, il est comme le jeune arbre 
fruitier parvenu à la plénitude de sa force; 
il porte trop de fleurs comme l’arbre fruitier 
porte trop de fruits. Si cet excès de production 
n’était modéré et régularisé , il n’aurait lieu 
qu’aux dépens du sujet et de son avenir. C’est 
au praticien à savoir venir dans ce cas à son 
secours en retranchant une partie des fleurs du 
cnmellia, comme il sait sacrifier au besoin une 
partie du fruit noué sur des arbres trop chargés. 
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Sans pousser plus loin ce parallèle dont tout 
le monde comprendra la portée, bornons-nous 
à ce qui concerne le camellia. Un arbuste sain 
et d’une vigueur suffisante, selon l’espèce ou la 
variété à laquelle il appartient, forme ordinai- 
rement ses boutons à fleur aux extrémités de 
la tige principale, des rameaux et des branches. 
Chez un grand nombre d’espèces et de variétés, 
des boutons à fleur se forment également dans 
les aisselles des feuilles. Si ces boutons sont 
jugés trop abondants, vers le milieu de juillet, 
lorsqu’ils ont atteint le tiers ou seulement le 
quart de leur volume, il est temps de songer à 
en diminuer le nombre; cette opération, aussi 
importante que délicate, doit précéder le demi- 
rempotage d’été. On choisit, pour opérer la 
suppression des boutons superflus du camellia, 
une belle journée d’été, chaude et sèche. On 
commence par éliminer ceux des boutons qui 
sont nés dans les aisselles des feuilles ; on les 
coupe horizontalement par le milieu, avec la 
lame d’une serpette bien tranchante. 

Si au lieu de les couper on les arrachait, il 
en pourrait résulter une plaie ou une déchi- 
rure entraînant la perte de l’œil à bois placé à 
côté du bouton à fleur supprimé, perte d’autant 
plus fâcheuse que cet œil peut être destiné à 
prolonger une branche ou à produire un ra- 
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mcau nécessaire à la charpente du camellia. 
Qu’arrive-t-il lorsque le bouton a été coupé 
horizontalement par le milieu ? La sève cesse 
aussitôt de se porter vers ce bouton ; la partie 
inférieure se détache et tombe d’elle-même, 
après un temps plus ou moins long; la plaie, 
qui n’en est pas une dans le vrai sens du mot, 

SC cicatrise promptement, sans qu’il en résulte 
aucune perturbation dans la marche régulière 
de la sève du camellia. L’œil auprès duquel se 
trouvait le bouton supprimé , recevant désor- 
mais sa part de la sève, grossit et se gonfle en 
se fortifiant ; le surplus de la sève va profiter 
aux boutons réservés aux extrémités de la tige, 
des rameaux et des branches latérales. Tels 
sont les heureux résultats de ce mode de sup- 
pression des boutons à fleur. 

Chez les camellias vigoureux, il se forme 
souvent, aux extrémités des rameaux, surtout 
dans les espèces naturellement très-florifères, 
deux ou trois boutons à fleur, placés soit à côté 
du bourgeon , soit du côté opposé à la feuille 
qui accompagne ce bourgeon. Quand le sujet 
a beaucoup de force, on peut laisser subsister 
deux boutons partout où il y en a trois groupés . 
ensemble ; on retranche toujours de préférence 
celui qui est placé à l’opposite de la feuille ter- 
minale, du côté opposé au bourgeon. On suit 
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le même procédé pour tous les rameaux d’une 
force suffisante; quant aux brandies, il ne faut 
leur laisser qu’un seul bouton à leur extré- 
mité. En choisissant les boutons à retrancher, 
on a soin de conserver ceux qui, d’après leur 
position à l’époque de l’épanouissement, se 
présenteront de face et non de profil. On sup- 
prime sans exception tous les boutons qui peu- 
vent se montrer sur des dards ou sur de petites 
branches à l’intérieur des arbustes, et cela par 
des motifs qu’il est bon de faire connaître. 

Les boutons à fleur laissés sur les extrémités 
delà tige et des rameaux auront dû nécessaire- 
ment les appauvrir en s’épanouissant; le bour- 
geon terminal, privé de sa sève absorbée par 
les boutons épanouis, n’aura plus la force suf- 
fisante pour former une bonne pousse ; immé- 
diatement après la floraison , il est nécessaire 
de retrancher l’œil terminal et de faire refluer 
la sève sur les trois yeux inférieurs ; ces yeux, 
bien nourris par suite de la suppression des 
boutons latéraux, s’ouvriront en pousses vi- 
goureuses. Les dards et les petites branches 
conservés à l’intérieur de l’arhuste, parce qu’ils 
étaient nécessaires là où se trouvaient des vides 
à remplir, ayant conservé leur bourgeon ter- 
minal, donneront des pousses bien constituées 
qui seront les premières à se couvrir de bou- 

c ' 
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tons à fleur pour l’année suivante. Ces boutons 
seront plus lents à se former sur les autres 
pousses; néanmoins, avant l’époque de la ca- 
nicule, ces pousses, ayant regagné le temps 
perdu , leurs boutons à fleur atteindront leur 
volume normal. 

En procédant de nouveau à la suppression 
des boutons à fleur superflus ou mal placés, on 
conservera cette fois ceux des petites branches 
assez fortes pour donner une floraison aussi 
belle que le comporte leur espèce. En conti- 
nuant chaque année la même opération d’a- 
près les mêmes principes, on atteindra com- 
plètement le but définitif de la culture du 
camellia, c’est-à-dire une production régulière 
de fleurs dans toute la perfection de leur beauté, 
sans occasionner à l’arbuste une déperdition 
de sève et une dépense de forces inutiles. Alors 
seulement l’horticulteur pourra compter sur 
la légitime récompense de ses soins et de ses 
peines , dans la splendide floraison de ses 
arbustes favoris. 
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Taille de« eamellias. 



La taille du camellia commence comme celle 
du poirier, sur un sujet d’un an ; elle«e continue 
pendant une série d’années dont il serait diffi- 
cile d’indiquer le terme. 

Lorsqu’on fait choix de jeunes plantes pour 
former une collection, il importe de donner la 
préférence aux sujets connus sous le nom de 
camellia Pink^ c'est l’espèce la plus vigoureuse ; 
la greffe doit avoir été appliquée tout au bas du 
sujet. Les meilleurs sont ceux qui ont une 
bonne motte de racine, formée dans un pot le 
plus petit possible , la première pousse de la 
greffe étant bien aoûtée. Au mois de juillet, les 
racines sont visitées ; le sujet reçoit un demi- 
rempotage de la manière indiquée à la section III. 
Après que la plante rempotée est rentrée dans 
la serre, on l’y laisse en repos jusqu’aux mois 
de novembre ou décembre. A cette époque, on 
s’assure si les racines commencent à tapisser 
les parois intérieures du pot. Dès qu’on recon- 
naît à ce signe certain que le jeune camellia 
s’est bien emparé de la terre du pot par ses 
racines, on retranche la partie supérieure de 
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la tige en y laissant seulement trois ou quatre 
yeux; on cieatrisc aussitôt la plaie avec un en- 
duit formé de parties égales de cire blanche et 
de colophane. L’un de ces quatre yeux réservés 
formera la tige principale ; les autres , en se 
développant, deviendront les premiers rameaux 
de la jeune pyramide, si toutefois le sujet se 
prête à se laisser diriger sous cette forme. 
Telles sont les régies de la première taille du 
camellia. 

La sève du camellia, comme celle de toutes 
les plantes de serre ou de pleine terre, est en 
mouvement pendant toute l’année ; sa circula- 
tion peut être en certaines saisons plus ou 
moins active, mais elle ne s’arrête jamais. Le 
prolongement de la tige, des rameaux et des 
branches latérales du camellia, a lieu réguliè- 
rement à deux époques de l’année : la première, 
de février en mai ; la seconde, pendant le mois 
d’août. La circulation de la sève, durant les 
autres mois de l’année, sert à raffermir les 
pousses émises à ces deux époques; ou bien, 
elle forme et nourrit les boutons à fleur. Il ar- 
rive assez fréquemment aux jeunes plantes vi- 
goureuses de donner une seconde pousse qui 
n’est complètement aoûtée qu’après la rentrée 
des camellias dans la serre. On remarque en 
novembre l’activité de 1a sève employée à nour- 



Digitized by Googlc 



DU CAMELLIA. 



G.*) 

rir la partie supérieure de la tige. Si cette se- 
conde pousse n’était pas supprimée, le sujet 
serait mince, ellilé et dégarni du bas. La sup- 
pression complète de la seconde pousse est 
donc dans ce cas une nécessité; sinon la nour- 
riture absorbée par le jet terminal sera perdue 
pour le sujet qu’elle doit consolider et pour 
le développement nornual des rameaux du bas 
de la plante. En la taillant, on force la sève à 
refluer vers la partie inférieure du jeune ca- 
mellia, pour le fortifier et nourrir les yeux des- 
quels doivent naître la tige et les rameaux prin- 
cipaux de sa charpente. 

L’analogie est ici frappante entre le camellia 
et le poirier ; chez l’un comme chez l’autre, la 
première taille est indispensable à l’avenir de 
la plante ; sans cette taille, il n’y aurait aucun 
moyen d’en obtenir jamais une belle pyramide. 

Les jeunes camellias ainsi traités, étant en- 
suite placés sous l’influence d’une atmosphère 
douce, à la température de b à 8 degrés Réau- 
mur, formeront de bonnes racines pendant les 
mois d’hiver; leur tige augmentera d’un tiers 
au moins en diamètre ; les yeux se gonfleront, 
et le moment venu, le jet terminal destiné à 
prolonger la tige, et les pousses terminales des 
rameaux latéraux, en sortiront fermes et pleins 
de vigueur. Aussitôt que ces jeunes pousses 

fi. 
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ont complété leur prolongement, ce qui se ma- 
nifeste par la formation de leur œil terminal, 
les jeunes camellias doivent être exposés à une 
température plus basse, afin d’empêcher ces 
pousses récemment formées de s’étioler. Vers 
la fin du mois de mai, leur bois commençant à 
bien s’aoûter, on porte les plantes à l’air libre 
dans une position ombragée. 

Les plus vigoureux d’entre les jeunes camel- 
lias émettront en plein air une seconde pousse 
vers la fin de juillet ou pendant le mois d’août. 
Au mois d’octobre, ces pousses seront suppri- 
mées comme celles provenant de la seconde 
pousse de la première année, et d’après les 
mêmes considérations. Ces deux opérations ont 
pour but d’augmenter la force de la tige prin- 
cipale , maintenue dans une position verticale 
par un léger tuteur auquel elle doit être atta- 
chée par un fil de laine, préférablement à tout 
autre genre de lien. 

Les pousses de la troisième année surpasse- 
ront en force celles de la seconde afinée. Chez 
les sujets robustes et bien enracinés, des bou- 
tons à fleur se montrent souvent près de l’œil 
terminal, vers la fin de mai. A l’époque où les 
camellias sont mis en plein air , on a soin de 
donner à ceux chez qui se manifestent ces 
symptômes de floraison , une position à demi- 
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ombragée, où ils puissent recevoir assez de 
soleil pour seconder le gonflement de leurs 
boutons à fleur. Une bonne partie de la sève 
est absorbée par ces mêmes boulons et sert à 
compléter leur développement; aussi, les ca- 
mellias qui les portent ne donnent-ils pas de 
seconde pousse. On empêche complètement 
cette seconde pousse, en donnant aux sujets de 
trois ans un demi-rempotage pour lequel on 
doit se conformer aux prescriptions de la sec- 
tion III. 

Les camellias de trois ans sont singulière- 
ment affaiblis par la floraison; il serait de 
beaucoup préférable que leur première florai- 
son fût retardée jusqu’à la quatrième année. 

Si les fleurs de la variété chargée de boutons 
sont connues et qu’on ne soit pas porté par un 
intérêt de curiosité à laisser le jeune camellia 
fleurir prématurément, on doit désirer avant 
tout de posséder un bel arbuste formé réguliè- 
rement en pyramide. Dans ce cas, on coupe 
horizontalement par le milieu les boutons pla- 
cés au bout des rameaux; on en laisse sub- 
sister un seul sur la tige principale, en faisant 
choix de celui qui se trouve le plus rapproché 
de la feuille dans l’aisselle de laquelle est né le 
bourgeon supérieur. Après la floraison, la 
feuille et le bourgeon qui ont nourri la fleur 
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sont retranchés. Cette suppression n’offre 
d’ailleurs aucun inconvénient, parce que sur 
les camellias de trois ans appartenant aux va- 
riétés les plus vigoureuses, la tige principale a 
toujours, proportion gardée, plus de longueur 
que les rameaux latéraux. Selon la direction 
qu’on désire faire prendre à la pousse qui doit 
prolonger la tige , cette taille donnée après la 
floraison est souvent reportée sur le bourgeon 
de la seconde feuille. 

Pendant les mois d’hiver , les rameaux au- 
ront absorbé une grande abondance de sève; 
les yeux bien nourris n’émettront pas seule- 
ment des pousses à l’extrémité de ces rameaux; 
l’on verra en outre éclore d’autres yeux sur les 
rameaux et sur le sujet. Ce mouvement de la 
sève ne doit être contrarié par aucune sup- 
pression, aucun retranchement; on doit laisser 
le camellia développer ses pousses en toute 
liberté. Des retranchements hors de propos 
auraient pour effet de faire refluer la sève vers 
telle ou telle partie et de déranger toute l’har- 
monie de la forme de l’arbuste. Les jets ou les 
branches mal placés et qui feraient confusion, 
ne doivent être supprimés que vers la fin de 
novembre. Si parmi les rameaux de deux ans 
il s’en trouve qui manifestent une tendance à 
se bifurquer, on les retranche jusqu’à l’inscr- 
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tion d’une branche faible dirigée latéralement ; 
cette taille a pour effet de maintenir entre les 
branches et les rameaux un juste équilibre. 
Considérés dans leur ensemble, la tige princi- 
pale, les rameaux et les branches doivent 
offrir une forme arrondie, plus large du bas, 
plus étroite vers le haut. 

Il y a des amateurs qui, pour contenir les 
rameaux, les rattachent, soit au sujet, soit à un 
tuteur. Cette méthode est vicieuse, en ce qu’elle 
tend inévitablement à dégarnir le bas de l’ar- 
buste et à le déformer. On doit, absolument 
comme pour la conduite du poirier en pyra- 
mide, car le principe est le même dans les deux 
cas, laisser les rameaux du camellia libres de 
prendre une direction horizontale ou môme 
inclinée ; en se conformant aux mêmes règles, 
on arrive au même résultat. La taille, telle que 
nous l’indiquons ici , a pour but de pouvoir 
établir des pyramides régulières, sans recourir 
à l’emploi de tuteurs. Ce moyen de forcer la 
tige du camellia à rester dans la ligne verticale, 
n’est pas seulement d’un effet disgracieux à la 
vue ; la présence du tuteur est en outre nui- 
sible à la motte des racines. Dans l’école d’ar- 
bres fruitiers cultivés sur franc par nos soins 
à Saint-Gilles, c’est d’après ces principes, par 
conséquent sans tuteurs, que ces arbres sont 
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conduits en pyramides; nous voulons obtenir 
des résultats identiques, en les appliquant à la 
taille et à la conduite du camellia. 

C’est une erreur de croire que le camellia 
supporte diilicilement la taille. Sans doute, 
lorsqu’on ne donne pour aliment à ses racines 
que le terreau de feuilles et la terre de bruyère, 
ainsi que cela se pratique dans bien des loca- 
lités, le camellia peut former des boutons à 
fleur sur les pousses de la seconde année. Cela 
peut convenir A ceux des horticulteurs de pro- 
fession qui ont intérêt à faire fleurir prématu- 
rément leurs camellias, afin d’en faciliter la 
vente; s’ils n’ont pas raison, ils ont leurs rai- 
sons pour en agir ainsi. L’amateur doit se di- 
riger d’après d’autres vues et envisager un 
résultat plus éloigné, plus certain et en même 
temps plus satisfaisant. Il ne doit avoir aucune 
confiance dans ces camellias élevés dans un 
compost trop léger ; dès la seconde ou la troi- 
sième année, ils ne peuvent manquer de se 
dégarnir: tout y est à refaire; il est fort diffi- 
cile d’en obtenir jamais de belles plantes. En 
effet, avant de pouvoir songer à ramener par la 
taille à leurs dimensions normales les rameaux 
et les branches par trop allongés , il faut re- 
placer le sujet dans un bon compost, riche, 
substantiel, où il forme de bonnes racines, ca- 
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pabics de lui transmettre une sève abondante. 
La tige mince et fluette n’oflre pas d’yeux assez 
développés, pour qu’on en puisse attendre des 
jets vigoureux. Bien souvent deux années de 
soins attentifs et assidus sont nécessaires pour 
arriver au résultat qu’on aurait immédiatement 
obtenu d’un jeune camellia élevé sur une seule 
tige dans de bonnes conditions. Quand l’amateur 
qui forme sa collection de camellias trouve à 
acquérir des plantes conduites selon les règles 
ci-dessus indiquées, une différence de prix de 
quelques francs ne doit pas l’arrêter pour se 
procurer des camellias de deux ou trois ans, 
qui, s’il se conforme exactement à nos conseils 
sur le rempotage et aux autres indications de 
ce traité, lui donneront régulièrement chaque 
année la satisfaction la plus douce, par la per- 
fection de leur riche inflorescence. 




SECTION XIII. 



(îloinci généraux depuis la rentrée Jusqu’ik 
la floraison. 

Nous croyons nécessaire, au risque de tom- 
ber dans quelques répétitions , de résumer ici 
des indications éparses dans d’autres sections. 
Il serait parfaitement inutile de s’être conformé 
à la lettre, avec toute l’attention et toute l’intel- 
ligence possible, à nos prescriptions quant aux 
procédés de culture du camellia, si à l’époque 
de la rentrée de cet arbuste dans la serre on 
n’apportait pas un soin suflisarament attentif 
é donner à chaque série de camellias l’empla- 
cement qui leur convient, en raison de leur de- 
gré de force et d’énergie végétative , si l’air et 
la lumière qui leur sont indispensables ne leur 
étaient distribués selon leurs besoins, si la 
propreté nécessaire et le degré d’humidité ré- 
clamé par chaque pspèce venaient à leur man- 
quer; en un mol, si en négligeant l’un ou 
l’autre de ces points essentiels , les boutons à 
fleur ne pouvaient se conserver, grossir et 
éclore dans toute la beauté de leur floraison. 
Il faut surtout éviter d’exposer le camellia aux 
influences pernicieuses de la chaleur dessé- 
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chante toujours si préjudiciable à sa végé- 
tation. 

Il y a , nous ne l’ignorons pas , des espèces 
et des variétés de camellias dont une floraison 
vraiment belle et régulière est difficile à ob- 
tenir, même en n’omettant aucune précaution. 
Mais, il en est aussi d’autres, et c’est la grande 
majorité, qui, pourvu que les sujets réunissent 
les conditions voulues de force et de santé, 
étant gouvernées comme l’exigent leur tempé- 
rament et leur nature, donnent tous les ans 
avec certitude une floraison aussi complète 
«pie brillante et régulière. C’est à la culture de 
ces dernières espèces que doivent s’attacher la 
plupart des amateurs. 

Ce n’est pas que parmi les espèces de ca- 
mcllias à floraison plus difficile , il ne s’en 
trouve qui soient très-dignes sous divers rap- 
ports d’attirer l’attention et d’obtenir les soins 
des amateurs d’élite, versés dans l’art de lutter 
contre les difficultés et d’en triompher. Nous 
n’avons aucune prescription à donner à cette 
classe d’amateurs; ils peuvent à cet égard en 
savoir plus que nous, et se trouver dans le cas 
de donner eux-mêmes des conseils plutôt que 
d’en recevoir. Une observation minutieusement 
attentive de ces camellias exceptionnels, objets 
spéciaux de leur prédilection, a pu leur révéler 

7 
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sur leur mode de végétation, et ce qu’on pourrait 
nommer les heibitudes de ces arbustes, des par- 
ticularités dont la connaissance les met à même 
de les faire croître , prospérer et fleurir aussi 
abondamment, aussi régulièrement que les 
autres. 

Ce traité ne s’adresse donc point à ces ama- 
teurs consommés et ardents, passionnés pour 
la culture des camellias les plus indociles, et en 
général pour les cultures les plus hérissées de 
difficultés et d’obstacles. L’horticulture leur 
doit, nous nous plaisons à le reconnaître, ses 
progrès les plus importants accomplis depuis 
quelques années. Nous écrivons principale- 
ment pour les amateurs moins expérimentés, 
pour ceux surtout qui s’occupent de la culture 
du camellia comme du plus agréable des dé- 
lassements. 

Nous leur conseillons donc d’abord de ne 
rentrer les camellias dans la serre, .qu’après 
avoir nettoyé celle-ci avec le soin le plus atten- 
tif; ensuite, de donner de l’air, beaucoup d’air 
à la serre , toutes les fois que le vent souffie 
du sud ou de l’ouest; de tenir la serre aux 
camellias hermétiquement fermée chaque fois 
que le vent se maintient au nord, au nord- 
ouest ou à l’est; de modérer avec la plus 
grande prudence les arrosages tant que règne 
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au dehors une semblable température; d’al- 
lumer en tout cas le feu dans les fourneaux 
qui chauffent la serre le plus tard possible; 
d’étre en principe l’adversaire décidé de la 
chaleur artificielle, sauf le cas de nécessité ab- 
solue pour empêcher la gelée de pénétrer dans 
la serre. 

Si la chaleur artificielle desséchante devient 
indispensable, on répandra de l’eau sur le car- 
relage de la serre et sur les tablettes entre les 
pots, afin de combattre les effets de cette séche- 
resse de l’atmosphère intérieure et de l’empê- 
cher de nuire aux feuilles ainsi qu’aux boutons 
des camcllias. Aussitôt que les gelées cessent 
et que le vent se fixe de nouveau au sud ou à 
l’ouest, on se hâte d’en profiter pour ventiler 
la serre et réparer ainsi, autant que possible, 
le mal causé par la chaleur sèche. Le camellia, 
par l’ampleur et par l’épaisseur de son feuillage 
abondant, est plus richement doté que beau- 
coup d’autres végétaux en organes de respira- 
tion et d’absorption. C’est pour cette raison 
qu’une atmosphère intérieure, sufiisamment 
fraîche et légèrement humide, ainsi qu’une 
ventilation par l’air extérieur lorsqu’il est plus 
ou moins chargé d’électricité, produit toujours 
sur le camellia l’effet le plus salutaire ; tandis 
qu’au contraire l’air sec et l’abus de la chaleur 
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artificielle lui portent un préjudice notable 
dans la serre, et lui font plus de tort que ne 
peut lui en causer la plus forte chaleur qu’il 
puisse éprouver quand il est exposé à l’air libre. 

Les camellias vigoureux, placés sur les gra- 
dins en amphithéâtre du milieu de la serre, 
supportent des arrosages assez abondants, sur- 
tout à l’époque où commence leur floraison. 
On facilite l’épanouissement des fleurs par des 
seringages donnés par un beau temps sur les 
feuilles, le bois et même les boutons à fleur du 
camellia. L’eau ainsi distribuée par goutte- 
lettes sur les écailles calicinales des boutons, 
aide à les forcer, à se détacher, en agissant 
sur la gomme-résine dont ces écailles sont en- 
duites. Les seringages peuvent même être con- 
tinués pendant la floraison; ils contribueront 
au développement des boutons retardés par 
une cause quelconque; ils serviront en outre 
i\ nourrir les yeux destinés, comme nous l’a- 
vons expliqué en traitant de la taille du ca- 
mellia, â former des bourgeons qui complètent 
la forme régulière de l’arbuste et assurent sa 
floraison pour l’année suivante. 

Les amateurs curieux de récolter sur leurs 
camellias des fruits mûrs et des graines fertiles, 
dans le but de multiplier ces arbustes par la 
voie des semis, doivent s’interdire ces seringages 
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donnés pendant la floraison. En mouillant les 
anthères et le pistil, on y cause une pour- 
riture qui rend impossible la fécondation de 
l’ovaire. Quand même l’efiet de l’humidité ne 
serait pas porté jusqu’au point de faire pourrir 
les organes reproducteurs, on sait que le pollen 
ou la poussière fécondante perd immédiatement 
ses propriétés, parle contact de la moindre par- 
celle d’eau qui fait éclater û l’instant les glo- 
bules dont cette poussière se compose, ainsi 
qu’on peut le voir à l’aide d’un microscope or- 
dinaire. 

Les plantes destinées à servir de porte-graines 
doivent occuper sur les gradins une place où 
elles puissent recevoir assez d’air et de lumière. 
Nous reviendrons sur ce sujet dans la section 
suivante. 
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SECTION XIV. 



nés graines du camellla. 



Le catnellia, pour produire des graines fer- 
tiles lorsqu’il est cultivé dans la serré, doit être 
vigoureux, d’assez fortes dimensions, et par- 
faitement enraciné. Les plantes destinées ù 
servir de porte-graines demandent un empla- 
cement très-aéré et rapproché des vitraux de 
la serre. S’ils sont en pleine terre, soit dans 
une bâche , soit dans une serre peu élevée, il 
leur faut la même ration d’air et de lumière 
nécessaire à leur fructification. Moyennant ces 
conditions, les camellias peuvent, sous notre 
climat , produire tous les ans des graines fer- 
tiles. Dans les pays méridionaux, favorisés d’un 
climat plus chaud que celui de nos latitudes 
déjà boréales , le camellia dont on forme en 
pleine terre de grandes plantations, devient 
très-vigoureux; c’est un arbre de moyenne 
grandeur, qui porte fruit en grande abon- 
dance. En Italie particulièrement, dans les di- 
verses coptrées de cette belle péninsule si ri- 
chement dotée sous le double rapport du sol et 
du climat, la culture du camellia exige peu de 
soins. Il n’y a guère plus d’un quart de siècle 
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qu’on s’occupe en Italie de la multiplication du 
camellia par la voie du semis de ses graines, et 
dans cette courte période, il en est sorti une 
foule de variétés de camellias sans rivales dans 
le reste de l’Europe et même dans l’Amérique 
septentrionale, parmi celles qu’on a obtenues 
de la même manière, tant par la vigueur, le 
beau feuillage et la bonne forme des sujets, que 
par la grandeur des fleurs, leur régularité et 
la riche diversité de leur coloris. La réputa- 
tion que l’Italie s’est acquise dans le monde 
entier, par quelques gains heureux de camel- 
lias nouveaux de semis, ne peut se comparer 
qu’à celle de la Belgique pour ses belles et 
bonnes poires destinées à être cultivées dans 
tous les recoins de notre planète, où il est pos- 
sible de faire vivre et fructifier ce premier des 
arbres fruitiers, roi du verger et du jardin 
fruitier, comme le camellia peut être nommé à 
juste titre le roi de tous les végétaux d’orne- 
ment qui peuvent décorer les serres d’Europfe. 
En Italie, c’est aussi par le semis des graines 
qu’on propage principalement les sujets de ca- 
mellia pour recevoir la greffe des variétés d’élite. 

Le déchirement et la chute de leur enve- 
loppe extérieure annoncent le moment de la 
complète maturité des graines : elle a lieu d’or- 
dinaire, soit à la fin de l’été, soit au commen- 
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cornent de l’hiver. On sème ces graines immé- 
diatement en terrines remplies de terreau de 
feuilles qu’on place dans la serre chaude; elles 
doivent être recouvertes de 4 centimètres de 
terre. Quand elles ne sont pas semées aussitôt 
après la récolte, leur coque se rétrécit, l’air 
s’introduit entre la capsule et la coque propre- 
ment dite, et si elle est plongée en cet état dans 
l’eau, elle surnage. On doit, dans ce cas, laisser 
tremper pendant quelques heures ces graines 
dans de l’eau un peu dégourdie ; la graine ne 
larde pas à se gonfler et à tomber au fond du 
vase. Comme celles de beaucoup d’autres vé- 
gétaux ligneux, les semences du camellia ne 
lèvent qu’au bout de trois mois; elles montrent 
alors hors de terre leurs cotylédons et leurs 
premières feuilles. Si elles ont été semées en 
décembre et qu’elles aient levé en mars et avril, 
elles ne devront être repiquées que vers la fin 
<le juillet; ce repiquage se fait en plaçant iso- 
lément chaque plante dans un pot de petites 
dimensions. La suite de la culture est celle que 
nous avons indiquée pour les jeunes camellias en 
général, soit qu’on destine les plantes obtenues 
de semis à servir de sujets pour recevoir la greffe 
des belles variétés autres que celles qui figurent 
déjôdanschaquecollcction,soitquelesemcurail 
l’ambition de conquérir des variétés nouvelles. 
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MuKIplleation do camellla. 



Le camellia se multiplie avec une égale faci- 
lité par le semis de ses graines, les boutures, 
les marcottes et la greffe. Les genres de greffe 
le mieux appropriés à la multiplication du ca- 
mcllia sont les greffes en écusson , en fente, 
par placage et par approche , pour les variétés 
d’élite. 

Peu d’amateurs de camellias s’occupent en 
Belgique de les propager par le semis de leurs 
graines , parce que rarement on songe à cul- 
tiver le camellia dans les conditions voulues 
pour lui faire porter graine. Élever des camel- 
lias vernis de graine, c’est une besogne de pa- 
tience, dont il faut attendre longtemps les ré- 
sultats; encore ne sont-ils que bien rarement 
de nature à dédommager l’amateur persévérant 
de ses peines et des sacrifices exigés par de pa- 
reilles tentatives. L’horticulture belge doit néan- 
moins aux semis quelques variétés d’un mérite 
incontestable, telles que les camellias Duc de 
Brabant, Cammensa, de la Heine et surtout le 
Mathotiana, qui peut, sans contredit, passer 
pour l’un des plus beaux camellias à fleurs 
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rouges imbriquées qui existent dans les collec- 
tions. Il en existe encore d’autres plus récem- 
ment conquises par les semis en Belgique; 
nous nous abstenons d’en parler, n’ayant pas 
été jusqu’à présent à même de les apprécier. 

Les espèces connues dont la réputation est 
faite, se multiplient généralement par la greffe 
en écusson ; c’est le procédé le plus expéditif et 
le plus économique tout à la fois. La greffe en 
fente et la greffe par placage et par approche, 
sont l’une et l’autre moins en usage pour multi- 
plier le camellia. Ces procédés divers, exposés 
dans d’autres ouvrages, sont surabondamment 
connus. Le but exclusif de ce traité étant de 
guider les amateurs dans la culture de leurs 
arbustes favoris, alin qu’ils puissent obtenir de 
cette culture toute la somme de plaisirs qu’elle 
peut procurer quand elle réussit co*mpléte- 
ment, nous croyons superflu de chercher à 
donner ici des conseils et des leçons à des hor- 
ticulteurs marchands que nous supposons pou- 
voir en savoir autant ou même plus que nous 
sur ce chapitre. 
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9nall(éa qne doU avoir un camellla) pour 
être adnilM dana une belle eollectlon. 



Mettez sous les yeux d’un amateur novice un 
camellia de deux ou trois ans , il y verra une 
tige, des rameaux et des feuilles. Plus tard, 
quand cet amateur aura eu le temps d’exami- 
ner attentivement cet arbuste dans tous ses dé- 
tails, pendant toutes les phases de son déve- 
loppement et de sa croissance, et qu’il en aura 
fait la comparaison avec le port et les habi- 
tudes de végétation de beaucoup d’autres ca- 
mellias, il y remarquera des particularités et 
des pronostics dont il n’avait pas pu d'abord 
être frappé. S’il continue à examiner et à com- 
parjer, il finira par acquérir des notions qui le 
mettront sur la voie pour apprécier d’autres 
camellias qu’il n’aurait pas eu l’occasion de 
voir et d’analyser. 

C’est qu’en effet le camellia offre aux yeux 
de l’observateur attentif, du connaisseur expéri- 
menté, des indices sur lesquels il peut comp- 
ter et qui ne sauraient l’induire en erreur. Une 
tige forte et des rameaux vigoureux montrent 
qu’un camellia prendra facilement, s’il est bien 
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conduit, la forme de pyramide. Des pousses 
terminales épaisses permettent de prévoir que 
les boutons seront volumineux. Une végétation 
raide et trapue annonce que le camellia pren- 
dra de préférence à toute autre la forme de 
quenouille. 

Les boutons dont les écailles calicinales sont 
pâles et verdâtres doivent le mieux s’épa- 
nouir; si les écailles calicinales sont brunes 
ou noirâtres, les boutons s’ouvriront difficile- 
ment. Des boutons allongés annoncent des 
fleurs simples ; des boutons arrondis donne- 
ront des fleurs pleines ou doubles. Quand sur 
les tiges et les rameaux , chaque œil à bois est 
accompagné de boutons à fleur, on peut géné- 
ralement en conclure que le camellia appar- 
tient à une espèce ou variété très-florifère. 

On peut considérer comme devant être sou- 
mises à un traitement particulier les espèces et 
variétés de camellias dont les boutons se déta- 
chent et tombent avant leur épanouissement, 
bien que les arbustes parvenus à une vigueur 
normale soient placés sous le rapport de l’air, 
de la lumière extérieure et de l’humidité, dans 
les conditions ordinaires réclamées par leur 
végétation. Il leur faut, pour conserver leurs 
boutons et fleurir régulièrement, une exposi- 
tion plus froide ou plus chaude qu’aux autres 
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espèces et variétés; l’expérience seule peut 
servir de guide quant à la meilleure manière 
de traiter ces camellias. Il existe en effet des 
espèces de camellias et des variétés provenant 
de ces espèces, qui tirent leur origine de pays 
dont le climat est plus ou moins chaud , plus 
ou moins froid. Les camellias nés par le croi- 
sement entre ces espèces et variétés sous des 
influences climatériques très-diverses en Eu- 
rope, en Asie, en Amérique, ont des conditions 
d’inflorescence que l’observation seule et l’ex- 
périence de plusieurs années de culture peu- 
vent apprendre à bien connaître. Ce qu’on peut 
puiser à cet égard de notions dans toutes les 
monographies où ce sujet est traité, n’est rien 
en comparaison des leçons de l’observation et 
de l’expérience, les seules auxquelles doive se 
fier le praticien. Il faut aussi considérer la di- 
versité des conditions et des circonstances lo- 
cales ; on peut dire que chaque jardin et chaque 
serre ont les leurs présentant souvent entre 
elles, d’énormes différences. Cela seul ex])1iquc 
comment, à égalité d’attention, de soins et 
d’habileté, tel jardinier vient à bout de vaincre 
dans la culture de ces espèces et variétés de ca- 
mellias, des difficultés que d’autres ne jwuvent 
jamais venir à bout de surmonter. 

L’amateur novice qui n’avait d’abord remar- 

n 
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qué aucun détail dans la manière de végéter 
du camellia, la première fois qu’il avait eu 
l’occasion de le voir, finira après quelques an- 
nées d’observations assidues, ayant vu et com- 
paré beaucoup de camellias très-différents 
entre eux, par reconnaître à certains signes 
extérieurs leurs diverses habitudes de végéta- 
tion , et pourra, en se guidant sur ces remar- 
ques , triompher d’une foule d’obstacles, dans 
les applications des principes et des procédés 
de la culture à des camellias qui lui sont entiè- 
rement inconnus. 

Les horticulteurs qui introduisent des ca- 
mellias nouveaux sont assez généralement dans 
l’habitude de faire connaître, en même temps 
que le nom de ceux qui les ont obtenus de 
semis, la forme, la grandeur et la coloration 
des fleurs ; mais rarement ces notions sont ac- 
compagnées d’indications sur la culture de ces 
nouveaux camellias. L’acquéreur doit donc 
agir à leur égard avec la plus grande cir- 
conspection , s’il ne veut s’exposer à les voir 
languir et périr. Il arrive aussi que deshorticul- 
tcurs peu consciencieux ne se font pas scru- 
pule de dissimuler à dessein l’origine des nou- 
veautés offertes aux amateurs; ou bien, ils leur 
appliquent des noms et des surnoms différents 
de ceux qui leur ont été imposés, quand elles ont 
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été mises pour la première fois dans le com- 
merce. Ces omissions, ces réticences et ces su- 
percheries causent d’abord un préjudice grave 
aux acheteurs pris pour dupes; puis elles nui- 
sent d’une manière non moins grave au succès 
ultérieur de la culture des camellias. Depuis 
quinze ans, nous avons eu occasion de noter, à 
mesure qu’ils se sont produits, bien des faits de 
cette nature ; nous pouvons d’autant mieux en 
parler avec pleine connaissance de cause, que 
plusieurs fois il nous est arrivé d’étre ainsi 
trompés nous-mêmes personnellement. Il nous 
répugnerait de citer ici des noms propre^ ou 
d’alléguer des faits isolés, trop étrangers au but 
de ce travail. Hâtons-nous d’ajouter que, dans 
nos rapports avec d’autres horticulteurs, nous 
avons éprouvé leur exactitude' et la précision 
rigoureuse des désignations de leurs camellias. 
Nous nous abstiendrons de citer leurs noms 
comme ceux des horticulteurs inexacts ou in- 
délicats; ceux qui apportent dans le commerce 
de l’horticulture la plus scrupuleuse délica- 
tesse ne font que leur devoir. 

Pour bien juger du mérite d’un camellia 
sous le rapport de sa croissance , de la facilité 
de sa culture et de sa manière de fleurir, il 
faut, s’il appartient à une espèce ou variété 
nouvelle, que l’amateur attende qu’il l’ait pos- 
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sédé dans sa collection pendant quatre ou cinq 
ans, et que, durant ce temps , il l’ait observe 
avec une attention soutenue. La forme et le 
coloris des fleurs ne peuvent servir de base à 
une bonne appréciation ; bien d’autres qualités 
sont nécessaires pour constituer un bon ca- 
mcllia d’un véritable mérite. Ces qualités sont 
généralement : un beau feuillage, un port élé- 
gant, une culture facile ; on veut de plus que 
les boutons à fleur soient nombreux et qu’ils s’é- 
panouissent régulièrement sans difliculté. Les 
pétales doivent être arrondis, non échancrés 
d’uoe façon trop prononcée et bien imbriqués; 
l’imbrication doit être complète jusqu’au centre 
de la fleur. Quant au coloris, il peut être blanc, 
rose, rouge, cinabre, saumoné, corail ou car- 
min, jaspé, ponctué, ligné ou tacheté, peu im- 
porte. L’essentiel est que ces différents co- 
loris produisent un contraste agréable à la vue. 
D’autres formes, particulièrement les formes 
en rosette et en pivoine, se rencontrent égale- 
ment dans les fleurs du camellia ; mais la su- 
périorité nous a toujours paru appartenir à la 
forme imbriquée : c’est celle dont la beauté 
nous a le plus vivement impressionné. 

La grandeur et la vivacité de coloris des 
fleurs unies ou panachées, dépendent en partie 
de la manière dont chaque arbuste est cultivé. 
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de sa vigueur et de l’exposition sous l’influence 
de laquelle il a fleuri. * 

Le feuillage du cainellia alTecle dans chaque 
espèce et variété une forme qui lui est propre ; 
rarement le feuillage des variétés diflerentes 
se ressemble. Certains procédés de culture 
peuvent bien faire acquérir aux feuilles du ca- 
mellia plus d’ampleur, mais elles n’en conser- 
vent pas moins les caractères particuliers de 
leur variété. 

Les qualités exigées des connaisseurs, telles 
que nous les avons ci-dessus énumérées, ne se 
rencontrent réunies que chez un petit nombre 
d’individus de chaque espèce ou variété. D’au- 
tres, en plus grand nombre, malgré certains 
défauts, sont cependant préférées par les vrais 
amateurs. Nous devons exposer ici les raisons 
sur lesquelles est fondée cette préférence. 

Les variétés de camellias d’une culture fa- 
cile, celles qu’on est certain de voir fleurir tous 
les ans, sont multipliées avec une célérité- ex- 
traordinaire ; on les rencontre dans toutes les 
collections. D’autres variétés qui, sans réunir 
les conditions favorables le plus généralement 
recherchées, sont plus particulièrement re- 
marquables par la beauté des fleurs et l’éclat 
éblouissant de leur coloris, restent au contraire 
à rétal de raretés. Elles apparaissent çà cl là 
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entre les mains des amateurs les plus expéri- 
mentés, de ceux qu’on peut nommer à juste 
titre les maîtres dans l’art de bien cultiver le 
camellia. Cette classe d’amateurs, recherchant 
comme un plaisir de plus celui de la difficulté 
vaincue , affectionne de préférence les espèces . 
et les variétés d’élite, plus ou moins rebelles à 
la culture, et dont on ne peut obtenir l’inflores- 
cence qu’en sachant juste, à point nommé, ac- 
tiver ou ralentir leur végétation. C’est ainsi 
qu’on voit briller dans les serres des amateurs 
les plus consommés , dans celles des plus ha- 
biles praticiens et de là aux expositions pu- 
bliques, ces fleurs de camellia réellement mer- 
veilleuses, qui ne se montrent qu’à de rares 
intervalles et que contemplent avec admiration 
le commun des amateurs ainsi que la masse du 
public peu familière avec l’art de la culture du 
camellia. 

Les grands secrets de cet art attrayant, nous 
croyons les avoir énumérés et décrits sans ré- 
ticence aucune; du moins sommes-nous cer- 
tains de n’avoir rien omis à dessein. Quelques- 
unes de nos indications sont, sans doute, 
susceptibles d’être modifiées dans l’application ; 
l’amateur ne doit pas oublier que, pour bien 
appliquer les principes, c’est à la pratique qu’il 
doit demander les notions d’après lesquelles 
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ces modifications devront être réglées. S’il cul- 
tive ses plantes avec aflfection, avec amour; s’il 
accorde à scs camellias des soins journaliers, 
il aura lieu de se convaincre par l’expérience 
qu’au fond les résultats généraux dépendent 
des points fondamentaux sur lesquels repose 
tout l’art de la culture du camellia et que nous 
résumons ici : ce sont essentiellement la com- 
position du compost pour les diverses exi- 
gences des arbustes; l’époque et le mode du 
rempotage; les arrosements donnés à propos 
selon nos indications ; enfin, la taille ration- 
nelle des camellias. Les autres prescriptions 
relatives au degré de chaleur qu’il convient de 
donner au camellia sous notre climat, à l’expo- 
sition plus ou moins aérée qu’il réclame, à l’ac- 
tion plus ou moins directe des rayons solaires 
sur son feuillage, ne sont comparativement 
que d’une importance tout à fait secondaire. 
Pour tous ces détails, deux raisons péremp- 
toires s’opposeront toujours à ce qu’il soit pos- 
sible de donner une monographie tout à fait' 
complète de la culture de tous les camellias 
admis dans les collections : la première, c’est 
que pour chaque individualité de variété de ca- 
mellia, il faut plusieurs années d’observations 
avant d’en bien connaître la végétation, les exi- 
gences et les particularités; la seconde, la 
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conséquence inévitable de la première, c’est 
que tous les ans le nombre des camellias de 
mérite est augmenté par les nouveautés obte- 
nues de semis en Italie surtout, puis en France, 
en Angleterre, en Belgique et dans l’Amérique 
du Nord. Cet obstacle, qui tient au progrès in- 
cessant de toutes nos connaissances dans toutes 
les branches, ne peut être surmonté. Si, par un 
procédé magique , il était possible de stéréoty- 
pée aujourd’hui l’encyclopédie complète du sa- 
voir humain, dès demain cette encyclopédie 
aurait besoin d’un supplément : d’ici à demain 
la science aura marché, elle aura fait un pas 
en avant; le tableau, complet hier, peut être 
incomplet demain matin. 
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ESPÈCES ET VARIÉTÉS DE CAHEILIAS 



DICXES n’f:TnE- CVLTIVÈES , 

liilroduitcs dnns le commerce de riiortîcuiiurc depuis 
un quart de si(}cte jusqu'en 1891 . 



En publiant, au mois de septembre 18oO, le 
catalogue des plantes de notre établissement, 
nous avons donné une liste détaillée des ca- 
mcllias dont nous avions pu voir et apprécier 
les fleurs ; nous avons joint à cette liste les ren- 
seignements que nous tenons de ceux par qui 
les nouveaux camellias avaient été obtenus, 
autant que ces renseignements nous ont paru 
dignes de confiance et de nature à éclairer le 
public à leur égard. 

Depuis cette publication, de nouveaux docu- 
ments, puisés aux sources les plus sûres, nous 
ont permis de compléter un travail hérissé de 
mille difficultés , de le rectifier même en quel- 
ques points. Peut-être aurons-nous d’autres 
modifications à y introduire dans la suite, sur- 
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tout à l’égard des camellias les plus nouveaux 
que nous possédons seulement depuis un, deux 
ou trois ans. Les camellias dont nous don- 
nons ici la liste avec les notions particulières, 
sont ceux qui font partie de notre collection. 

Nous offrons en toute confiance à nos amis, et 
généralement à tous les amateurs de camellias, 
cette liste consciencieusement épurée et éla- 
borée. 



CHOIX DE CAMELLIAS. 

Abbate Bisnehi (Lechi). Fleur imbr., rose; les 
pétales marqués au centre d’une strie blanche. 

Abby iviider. Dans le genre de la duchesse 
d’Orléans. 

Adrien le Brun. Fl. gr. pœooiforme, d’un rose 
ligné de blanc. 

Agnudelio. 

Alba de CasoreUl. Fl. moy., très-double,imbr., 
forme globul., blanc pur. Une végétation peu 
vigoureuse ne permet pas à cette variété d’étre 
conduite en pyramide; on doit donc la laisser 
aller en forme de buisson. 

— Bouturiin (Nunni). Fi. pleine , imbr., blanc 
d’ivoire. 

— Elyall [Jardin d’ hiver de Paris). 

r— formoaisslma. 

— imbricata (Low). Fl. gr., rég., pl. et imbr., 
fond blanc; pétales parfaitement arrondis et 
très-larges. Variété d’une végétation vigou- 
reuse et formant une belle pyramide. 



« 
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Albs llniata nova. 

— plena Lnelna {la vraie sorte de Milan), Fl. 
imbr., blanc pur; pétales parfailetnenl arron- 
dis et légèrement ponctués de rose. 

— aplcndena. 

Albertua OU prince Albert (Chandler). Fl. gr. 
OU moy., pœoniforme, circonfér. régul., fond 
rose tendre, ponctuée et saupoudrée de cerise 
et de carmin. Variété vigour., formant natu- 
rellement une belle pyramide. 

Aleina. Imbr. , d’un rose clair, lavé de taches 
et de stries blanches. 

Synonymie : Alunia rosea, par erreur. 

Alcxina (Low). Fl. gr., presque pleine, imbr., 
fond blanc nuancé de rose tendre , strié ou 
tacheté de rose vif. Cette variété croit vigou- 
reusementet prend toutes les formesdésirables. 

Amadryoa dl Cnaano. Fl. imbr., plus grande 
que celle du camellia princesse Baciocchi ; 
les limbes des pétales ponctués de blanc. 

Amandina {Iles Borrhomées). 

AmbroNoli. 

Amella Bennccl (Benocci). Fl. pleine, imbr.; 
pétales de la circonférence rose tendre; vers 
le centre, rose clair, panaché de blanc. 

Angellea (Bdrnier et Grilli). Fi. gr., imbr. , 
fond carmin; pétales larges, ponctués de 
blanc à l’extrémité. 

Anna Bolena. 

— xuebini (Burdis aîné et Comp”.). Cette va- 
riété, cpmme le camellia teuionia, porte à la 
fois des fleurs blanches et des fleurs roses , 
renonculiformes. 
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Antonietta bInI. Fl. blanc de neige, forme de 
Valba plena. 

Applanl. 

ArchldacbeM«e Angusta (Poccini). Fl. pl. , 
imbr., rouge amarante à la circonfér. , plus 
clair au centre, parfois tacheté de blanp. 

Synonymie : Puccini. 

Aehidnea Ferdlaanda (Lgzzati). Fl. moy., 
pleine, imbr. ; pétales extérieurs rouge car- 
miné; le centre de la fleur d’un beau rose ru- 
bané de blanc. 

Armida renea. 

Angu«tina auperba. Gr. fl. imbr. ; pétales de 
la circonférence d’un rose vif, et au centre 
d'un rose tendre. Plusieurs inflorescences suc- 
cessives nous ont prouvé que cetle variété est 
distincte du Sacco nova ou du Saceo vera. 

Anilea (LoDDiGEs). Fi. gr.. pl., rég., rose tendre, 
veiné d’un rose plus foncé, blanchissant aux 
limbes des pétales : c’est un perfectionnement 
de Vadonidea. Végétation vigour., pour pyr. 

Aurélia. 

Anrera de CSnIceiardinl. 

— (de Milan). Fl. gr., pl., rég., d’un beau rose; 
variété vigoureuse , se disposant en forme de 
buisson et difficilement en pyramide. 

AycE (caMorettl). Fl. gr., très-pl., imbr., rouge 
ponceau, centre clair veiné. 

Baltlmereana (Feast]. Fi. très-gr., blanc Strié 
de rose. 

Barcbi.-FI. moy., pleine, imbr., rougp vif veiné 
et strié de blanc. 

Barone Coaaa. 
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Barni {d’Italie). Fl. imbr., rouge foncé; chaque 
pélale régulièrement marqué au milieu d’une 
ligne blanche. 

BaroneHaa Clanl. 

— Cattl. 

Baron Blsifiniond de Pronay (B4UXA.!in]. Forme 
du camellia triomphant^ d’un blanc de crème 
passant à l’incarnat vers la fln de la floraison. 

Beau roaea (Low). Fl. imbr., pleine, rose. 

Beaull. 

Beauty aupréme (I.AnE and son). Fl. assez gr., 
régul., pl., imbr., d’un rose pâle relevé; 
croissance roide et assez vigoureuse pour py- 
ramide. A l’exposition de la Société d’horti- 
culture de Londres, en avril 1846, cette va- 
riété obtint la médaille pour la plante nouvelle 
obtenue de semis. La fleur est figurée dans le 
Paxton’s Magazine du même mois, p. 71. 

Beeearia (Negri). Fl. gr., pl., carmin vif; pé- 
tales ronds à spirales ; feuillage large ; forte 
structure. 

Bella Eleonora {Confessa NRKCiyi). Fl. gr., 
imbr., forme du camellia incarnata ou du 
camellia Maidenbluach, marron foncé. 

— d’Etruria {Pise, en 1849). FI. gr., pL.imbr., 
rouge vif à la circonférence, clair au centre, 
nuancé de quelques taches blanches. 

— GindiUa (. W dan). Imbr., blanc, stries jaunâ- 
tres dans les pétales. 

— di pU(ola{de Toscane).^], gr., imbr., rose vif. 

— dl Pontedera (de Toscane). Fi. pl., imbr., 
rose vif; tous les pétales lignés de blanc ; 
feuillage distingué, très-belle structure. 

9 
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BellaToseana. Fl. pl., imbr., forme du came//ia 
incamata; pétales extérieurs d’un rouge vif, 
puis d’un rouge clair, le centred'un rose tendre. 

Bérénice. Fl. imbr., carminé. 

Bergama (Casoretti). Parfaitement imbr., re- 
nonculiforme, gr. fl. d’un rouge foncé; pé- 
tales marqués de lignes blanches au milieu. 

Bettegno. Fi. gr., pl., imbr., fond rouge sau- 
moné ; l’extrémité des pétales claire, parsemée 
de taches blanches. 

Blanca Capelio. 

— Catarina. 

Binneyll (Shith et Boll). Imbr., cramoisi, 
centre blanc; pétales extérieurs finement 
striés de blanc. 

Blrro. FI. moy., rég., pl., d’un beau rouge ; vé- 
gétation vigoureuse ; l’arbre prend naturelle- 
ment une forme pyramidale. 

Bitiniana (MABuni). Imbr. , rouge foncé bril- 
lant. 

Bolongara. 

Borgia. Fl. imbr., rose incarnat. 

Bradamante. Fl. imbr., rose cerise, maculée de 
blanc. 

Brillante (Casoretti). Gr. fl., pi., imbr., blanc 
jaunâtre. Une végétation assez vigoureuse per- 
met de la conduire en pyramide. 

Synonymie : Alba briantana. 

Broggl. 

BrosEoni. Fl. imbr., très-grande, d’un rose 
éclatant. 

Bniiata (Herbeht). Imbr., rouge, largement 
strié de blanc. 



Digitized by Google 




CHOIX DE CAMELLIAS. 99 

Bardiiiiana. Fi. imbr., pl., d’un beau rouge, 
quelquefois lisérée de blanc. 

Camelli«delRRelne(VANYARBflBERGH). Fi. gr., 
pl., imbr., fond blanc; quelques pétales 
nuancés de rose. 

Camllla ffialll (BcRDüf aîné et Comp*.). Fl. gr., 
pi., imbr., blanc d’ivoire rayé de rose et ru- 
bané de carmin à l’extrémité des pétales. 

Camlllo Broaaonl. Forme du comellia ducheuo 
d’Orléans; les pétales extérieurs rouge cerise, 
les autres blancs. 

Campo jMoicndini (Brrleze). Fl. moy., régul., 
imbr., d’un beau rose cramoisi strié de blanc. 
La taille de cette variété assez vigoureuse doit 
se faire avec soin pour la direction en pyra- 
mide. 

candor (Herbert). Fl. moy., rég., imbr., fond 
blanc, quelques petites taches roses sur trois 
on quatre pétales. Végétation peu vigoureuse, 
pour forme en buisson. 

Canova. Fl. moy. , rég., pl., cerise vif , fTun 
violet obscur à la Cn de la floraison. 

Carbonara nova. 

Cardinale Antonelll. Fl. gr., pl., imbr., rose 
éclatant , larges bandes et striures blanches. 
Beau feuillage et belle structure. 

Carlo-Alberto (BcRDin aillé et Gomp°.). Fi. ir- 
rég., pl., d’un beau rouge liséré de blanc ; 
pétales hérissés et découpés. 

Cariotta «rial. Imbr., rouge clair, raie blanche 
au centre des pétales. 

Caroilna Leiiuanl. 

— nova. 
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Carollns [d’Amérique) (Smith). Gr. fl. , pl., 
imbr. , rose vif; pétales avec larges stries 
blanches au milieu. Végét.vigour., pour pyr. 

Carawelliana alba. 

Synonymie : Tumida. 

CaryophylloMea (Low). FI. imbr., fond blanc 
strié de rose. 

Caryophylliflora striata. 

casati. Fl. imbr., rose marbré; largos pétales. 

Casorettl. 

Cataneo. 

Catarina Lonehi. Fl. gr., pl., imbr., carmin 
foncé; pétales striés de blanc. 

Cécile de valtanfce (Bbllot de Fougères). D’a- 
près le dessin figuré dans le premier volume 
de la nouvelle Iconographie des Camellias, pu- 
bliée à Gand, cette variété, si toutefois elle 
est constante, nous parait une des plus belles 
variétés connues. 

Centiroiia (Low). Gr. 11. assez pl., forme de la 
rose à cent feuilles, rouge carmin foncé; pé- 
tales du centre de la fleur avec stries blanches. 
La végétation peu vigoureuse de cette variété 
remarquable ne permet pas de prévoir si l’on 
pourra la conduire en pyramide. 

— aiba (C. BooTURLin). Fl. gr., pl., imbr., blanc 
d’ivoire, quelques taches roses; les pétales du 
centre striés de jaune paille. 

— rosea (C. Bouturlin). Fl. gr., pl., imbr., rose 
rayé de blanc; forme de la ruse cent-feuilles, 
comme la variété précédente. * 

Cernasehl. 

Cesare Arlcl. 
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cieogna. Fi. blanche ou panachée, 
ciio. Fl. très-gr., imbr., écarlate vif. 
c?io«iide (Casoretti). Imbr., rose transparent. 

— de Milan. Forme imbr., d’un beau rouge, 
strié de blanc au centre des pétales. 
ciowcMiana. Gr. 11., rég., pl., fond blanc, ligné 
et maculé de rose. Cette variété est robuste et 
d’une vigoureuse végétation ; l’arbre se dispose 
en pyramide par une taille peu ménagée. 

Synonymie : Marochettii. 

Coinmenaa (Donkelaar), mise dans le commerce 
par J. Makoy et Gomp°. Fl. gr., pl., parfaite- 
ment imbr., d’un beau rose cerise, ou d’un 
rose saumoné, parfois panaché de blanc. La 
variété a une croissance très-vigoureuse ; le 
feuillage ressemble fort à celtd du camellia 
Donkelaari, dont elle provient. Par une taille 
sur tons les rameaux et sur la tige, on par- 
vient à en former une belle pyramide. 

Synonymie : La reine des fleurs. 
cometa [Toscana). Fl. gr., pl., imbr., rose li- 
gnée de blanc, forme du camellia Landrethi. 

Compoaita. 

€omtcCrlTeiii(MARiANi).Forraed’une renoncule, 
rose tendre, finement moucheté de carmin. 

— Carini (Lecbi). Fl. très-régul., rouge maculé 
de blanc. 

— de Parla (Var Geersdaele). Fl. moy. rég.,pl., 
fond rose cramoisi. Une croissance peu vigou- 
reuse s’oppose à lui faire prendre une forme py- 
ramidale. Cette variété provientd’une variation 
offerte par une branche du camellia duchesse 
d’Orléans, fixée par le placage en approche. 

9 . 
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Comte de iSpaar. Imbr., gr. Q. rouge violacé. 

— I.aareneo Taverna. 

— cnpi (Mariaiu). Imbr., d’un beau rose foncé. 

— jMaffeis. Imbr., beau rose vif. 

— Plrlo (FaROu). 

Conâtta. 

Contesaa Arehinto. Fl. pl., imbr., Striée de 
rouge. 

— BeigiojoMo (Milan). Fl. imbr. ; larges pétales 
d’un fond carné, ponctué de carmin. 

— Boutariio (Sloane). Fl. très-gr., pl., imbr., 
rose foncé ; pétales larges, lisérés, rayés de 
blanc. 

— Carinl. 

— Castelbarco. 

— Bllaabetha'. 

— Fenaroll. 

— IMaffeis. 

— del Mayno. 

— IMoeenigo. 

— di ivcgro (Nbgri). Forme imbr., fond blanc, 
stries roses. 

— Nencini (Berkier etGRiLLi). Fi. gr., pl., bien 
imbr., à fond blanc, à nombreux pétales, ru- 
banés au centre d’une ligne rose carminée. La 
végétation en étant peu vigoureuse, il est dou- 
teux qu’on en fasse une jolie pyramide. 

— de Potion (Bdrdin atné et Comp”). Fl. pleine, 
imbr., rose; les pétales striés régulièrement. 
Bambaido, Fl. imbr., d’un rouge vif maculé 
de blanc. 

— BoNtean. Fi. pl. , très-gr. , imbr., rouge, 
centre strié de blanc. 
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Csnteflsa Samaïloff. Gr. 11., pl. , imbr. , (l’un 
rouge cinabre moiré de blanc. Végétation vig., 
pour pyramide. 

— di iSpaiir. Fl. pl., iinbr., blanc d’ivoire rayé 
de rose. 

— Teresa d’Ambra. 

crneiata (Riaolfi). Gr. fl., rég., imbr., couleur 
rouge; chaque pétale a une ligne blanche. 
Variété vig., prenant une forme à volonté par 
la taille. 

— de Proaay. 

DamlananovelIa(frère D\XIBN,V.COBSl). Fl. pl . , 
imbr., d’uii beau rouge pourpre, centre clair. 

Danel. 

Davieaii (Davies et Comp”]. De forme irreg. , 
comme celle du grenadier, et d’un rouge bril- 
lant. 

Dea dl Flora (Beitdcci). Fl. pl., imbr., rosc 
tendre, centre très-pâle. 

Decurrenti oblonsa (BuRNlER et Geilu.) 

— rosea. 

»e Medicl. 

»e iWotariM. Fl. moy., pl., rég., fond cinabre, 
nuancé de pourpre ou violet. 

Diva Maria. Fl. gr., rég., imbr., rose tendre. 

DIvonla. 

Dobrcyl. 

Donkeiaarii. Fl. d’un rouge clair; pétales à 
larges taches blanches ; semi-double , forme 
imbr. Cette variété, au feuillage très-recon- 
naissable, produit des rameaux minces, mais 
prend aisément une belle forme pyramidale; 
de plus elle tient scs boutons à fleurs. 
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Don Michel. Imbrication irréprochable , rose 
vif; quelques pétales d’un blanc pur ligné de 
rose, et d’autres d’un rose ligné de blanc. 

— Pedro. 

—Pedro 

Dorina t.echi. Fl. double, rouge-cerise , à pé- 
tales ronds, régul., tachetés de blanc. 

Due de Brabant (MoENs). Fl. gr., imbr., d'un 
fond blanc, ligné ou strié de rose et de ce- 
rise. Cette variété, de croissance vigoureuse, 
est facilement conduite en pyramide. 

— de Bretagne (Drodard). Gr. il., régul., pl., 
imbr., d’un beau rose foncé. La croissance 
vigoureuse de cette belle nouveauté, la beauté 
de son feuillage, et surtout de son inflores- 
cence, la feront rechercher pendant plusieurs 
années. La disposition de ses rameaux rend 
cette variété spécialement propre à la forme 
pyramidale. 

— de Chartres (Var Gheersuai-e). 

— de liitta. Fl. assez gr. , rég. , imbr., rose 
cerise ; pétales accidentés de lignes blanches. 

— de Beichstadt. Fl. pl., imbr., carmin vif 
maculé et rayé de blanc. 

Dnca Altlerl. 

— dl Cerbellonl. 

— dl Cienova (Bürdik aîné et Comp'). Fl. imbr., 
forme et genre du camellia duchesse d’Or-^ 
léans, rose rayé de blanc. 

— dl Gulsa. 

— Melxl. 

Duehessa dl .flontpcnslcr [Toscaiu^. Fl. gr., 
pl., imbr., blanc strie de rose. 
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DuehcMsa viseonti. Fl. très-bien ioibr. , fond 
carné, stries rouges. 

OaeheüMe de Wormandle (Drodard). Gr. fl., 
pl., d’un beau blanc jaunâtre. 

— de Nortbamberland (I>ee). 

— d’oriéana. Fl. moy., pl., imbr., d’un blanc 
incarnat, nloucheté de cerise et de carmin. 
Variété d’une vigueur moyenne, se cultivant 
plutôt en buisson qu’en pyramide. 

Bnke or l.ankaMter {le vrai). 

eiegantt (CoAriDLER). Fl. rose foncé , centre 
maculé de blanc, assez pl., imbr. Variété 
vigoureuse, formant de très-belles pyramides 
et ne perdant jamais ses boutons à fleurs, qui 
se forment sur le bout des rameaux comme 
dans les aisselles des feuilles. 

Elena BoutnrIIn [Contessa Bodtoelir). Fl. pl., 
imbr., rose clair, centre liséré de blanc. 

— Longo. Fi. dans le genre du catnellia du- 
chesse d’Orléans, mais plus grande et mieux 
imbriquée. 

— ugoni. Fl. pl., imbr., carnée, maculée et 
striée de rouge cinabre. 

Eliaa centarioni. Fk imbr., fond blanc, pana- 
ché de rouge de sang. 

EniiiiaTaverua. Forme d’une renoncule ; pétales 
extérieurs d’un carmin vif, ligné de blanc; 
pétales du centre blanc panaché de carmin. 

Emiiio Bona. Fl. imbr., rouge cinabre, ban- 
delettes blanches au milieu de chaque pétale. 

-^amplonl. Fl. gr., pl., imbr., rose carminé, 
circonférence d’un rose pâle, très-beau feuil- 
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Bmiiio CiaTaExi. Fl. pl., imbr., fond blanc rayé 
de rouge. 

Emlnenxa. 

Emperenr de Russie. Fl. d’un beau roUge , 
imbr. ; pétales au centre de la fleur striés de 
blanc. 

Emperor (Daviks). Fl. gr., pl., tenant de la 
forme et du coloris du camelUa reticulata, 
dont provient, dit>on, la variété. La croissance 
en est assez vigoureuse pour la direction en 
pyramide. 

Enrieo Bettoni (LscBi). Fl. pl., pœoniforme , 
rouge, à grandes taches blanches. > 

Erutaus. 

Esperanxa di Eombardla. 

Ettore Maxacchelli. * 

Eurydice Augusta Wllder. 

Eva. 

Evenemento. 

Exquisité (Low). Fi. petite, très>double. en 
forme de renoncule, d’un beau rouge clair. 
La végétation peu vigoureuse de cette variété 
semble la destiner à croître en buisson. 

Peastl. Fl. très-gr., imbr., fond blanc strié et 
moucheté de rose. 

Ferdinand Euver. 

Ferdinandea (Hariabi). 

Fimbriata. La fleur, d’un blanc pur, pleine et 
imbriquée, a les limbes des pétales fimbriés. 
C’est une ancienne et très-belle variété, trop 

. souvent délaissée par les amateurs, qui pré- 
fèrent des nouveautés récentes , peu étudiées 
et d’un intérêt souvent douteux. 
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Pire bail, 

FIbbo. 

Flora. 

Florensa. Fl. imbr., couleur du camellia du- 
chesse d’Orléans; pétales marqués de points 
carminés. 

Floyi. Gr. fl., imbr.. rose vif; arbuste vigou- 
reux dont il faut de bonne heure raccourcir les 
rameaux trop gourmands pour en former une 
^pyramide. 

Synonymie : Grand-Frédéric. 

— -alba ou Grand-Frédéric alba {origine in- 
connue). Fl. pl., imbr., très-gr., d’un blanc 
pur. 

Foiioloaa (Herbert). 

Fornarina. Fl. imbr., pl., blanc ligné de car- 
min. 

Fortuba. Imbrication parfaite, blanc pur; pé- 
tales bien arrondis. 

Fortnlta. 

FreiBoilni (Caraccioli). Imbriqué, rouge vif. 

Frédéric Gonfalonlerl. 

Froail (R. Bdist). Fl. imbr., d’un rouge foncé, 
ombré de pourpre. 

Galante. 

Garlbaidl. 

Generale Bocalarl. 

— Bonfantl. 

— Coletto. 

Général X.afayeUe (Boll). Fl. imbr., fond rose 
Strié de blanc. 

— EiKhai (Casoretti). Imbr., rose strié ou rayé 
de blanc. 
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Gentil Bresciana. Fl. pl., imbr., forme (le re- 
noncule, d’un beau rose. 

Gcomctrien. Forme imbr., rose tendre. 

Georges Washington. Fl. très-gr., pl., imbr., 
d’un beau rose, forme centifoUa. 

Gcri. Fl. imbr., rose foncé, centre ligné de 
blanc. 

Giamma. Fl. moy., imbr., rouge tachée de 
blanc. 

Gloacehimo Rossinl. Fl. très-pl., imbr., laq^e 
carminé, rayé et tacheté de blanc métallique, 
extrémités des pétales marginées de blanc pur. 

Gloga délia GasKa. 

Gloria dei Terbano. Fl. imbr., gr., rouge vif 
ligné de blanc. 

Goiia (Mariani). Très-gr. fl. imbr., rose sau- 
moné. 

Grandis (Low). Gr. fl. pl., forme de la rosa 
belgica; pétales extérieurs bien imbriqués, 
d’un rouge cerise clair; pétales du centre plus 
pâles, plusieurs striés de blanc ; végétation 
vigoureuse pour pyramide. 

Grand Tamerlan. 

— Sultan. 

Gniiianme Tell. Fl. imbr. ; les pétales exté- 
rieurs rose vif, les pétales intérieurs d’un rose 
tendre, tous largement rubanés de blanc. 

GuNmaniie (Marc. Ridolfi). Fl. rcg., rose mat 
saumoné. 

Gnthriana (Guthrie et Low). Gr. fl., pl., imbr., 
d’un beau /ouge ponceau. La variété a une 
croissance vigoureuse, et l’on en forme aisé- 
ment une belle pyramide. 
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■allej'l. 

HaiuMteadli. 

Barrittonii. Fl. imbr., blanche. 

Beliana. Fl. imbr., rose strié de blanc au cen- 
tre des pétales. 

■enri Fabvre. 

Benderaonll. 

Bonaenr d’Amérique (Ddnlops). 

■1 cicno. Gr. 0. imbr., fond blanc strié de 
carmin. 

— Favolone. 

illnstris (Marc. Ridolfi). FI. pl., imbr., moy., 
d’un beau rouge velouté, parfois strié de 
blanc. Très-beau. 

■mbricata fa«tno«a. 

■I Robertl (Mariani). Gr. fl., rcg., pl., imbr., 
d’un beau rouge cerise ; une partie des pé- 
tales offre des macules blanches sur les 
limbes. Végétation assez vigoureuse, apparem- 
ment pour la forme en buisson. 

Il s* MasEo i9d9. Magnifique nouveauté, très- 
rare. 

inearnata. Fl. pl., imbr., couleur carnée. Cette 
variété, déjà ancienne, est une de nos plus 
belles ; elle se cultive mieux en tète qu’en 
pyramide, et supporte moins la taille ou le 
raccourcissement des rameaux qu’aucune autre 
variété. * 

Synonymie : Maidenblush. 

JaekMonil. D’après une fleur figurée dans la 
nouvelle Iconographie des Camellias publiée 
à Gand, ce camcilia est imbriqué, fond rouge, 
large ligne blanche au centre de chaque pétale. 

10 
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Jardin d’hiver. Gr. fl., pl., iinbr., (run rouge 
foncé au moment qu’elle s’épanouit. Végéta- 
tion assez vigoureuse pour la direction en py- 
ramide. 

JefferMonii (Gunnell). Fl. moy. , pl., imbr. , 
rouge brillant. Croissance pour buisson et 
peut-être pour pyramide. 

jocabeiia. Fl. rose, très-double, imbr.; pétales 
striés de blanc. 

Joseph lieSant (Nerrière). Fl. moy., pl., rég., 
imbr. , d’un rouge saumoné ; le centre de 
chaque pétale marqué d’une ligne blanche. 
Végétation assez vigoureuse pour prendre 
toutes formes. 

Jride (Negri). FI. très-pl., imbr., cramoisi vif 
à la circonférence, rose pâle au centre, sou- 
vent une ligne blanche sur l’extrémité des 
pétales de la corolle extérieure. 

juhiiée(Low]. Gr. fl., peu rég., à larges pétales, 
fond blanc , lavés et striés de rose. Cette va- 
riété a la végétation vigoureuse et prend faci- 
lement la forme que l’on veut. 

jnpUer. Fl. imbr., cerise ponceau, maculé et 
strié de blanc, au milieu des pétales, vers le 
centre de la fleur. 

KIhk ou Spectahiils macnlata. 

— rnhra. Provenant d’un accident de la variété 
précédente, ûxé [Ér la greffe. 

I.a Bella di notte. 

X,a Esnieralda (Mariani). 

La Favorita. Fl. imbr., rouge vif; pétales 
rayés de blanc. 

La Craclosa. 
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Lu Mère TUéodète (Heiucci). Fl. pl., iinbr., 
rose carminé, centre strié légèrement de blanc. 
Beau feuillage et bonne structure. 

I^andonl (Mariani). 

Eiiiadrethi. Fl. d’un beau rose, pl. et imbr. 
Cette variété de croissance peu vigoureuse est 
floribonde et se cultive aisément en pyramide. 

Synonymie : Jacksonii. 

La Padrona (iiE Brescia). Fl. pl., bien imbr., 
fond rose tendre, rég., rubané de blanc. 

La Panetarla. 

La Slgaora dl Monaa. 

Leeana auperba. Fl. gr., pl. et imbr. ; coloris 
rouge saumoné; Qoraison tardive, variété vi- 
goureuse, prenant assez facilement une forme 
de pyramide. 

Synonymie : Coccinea major. 

Leda. Fl. pl., imbr., blanc cendré strié de rose. 

Le Géant (Drocart). Fi. énorme, pœoniforme, 
d’un beau carmin, orné de bandelettes blan- 
ches. Une croissance très-vigoureuse lui fait 
prendre la forme pyramidale. 

Leopolda. 

LUnnubria. Imbrication parfaite, rouge, une 
bandelette blanche au centre des pétales , de 
l’onglet au limbe. 

Lombarda (Mariari). Fl. gr., pl., dans le genre 
de la duchesse d'Orléans, à fond rose foncé, 
blanche au centre avec striures bien disposées. 

Lawii. Fl. moy., semi-pl. , imbr., d’un beau 
rose, saumoné ou carminé. D’une croissance 
assez vigoureuse, cette variété se dispose en 
pyramide. 
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Maculata graadlflora. 

— perfecta {le vrai). Cette nouvelle variété 
provient du cameUia cruciata, dqnt une 
branche a offert des fleurs d’une panachurc 
toute particulière. C’est chez M. Loose , de 
Gand, que cette remarquable variation a été 
fixée par la greffe en placage. 

Monsieur Dumoustier. Fl. moy., régul.j pl., 
imbr. , fond blanc incarnat, jaspé ou- sau- 
poudré de points roses et lignés de cerise. 
Végétation peu vigoureuse, rameaux courts 
et roides; variété se prêtant à la culture en 
pyramide. 

N. B. — Nous sommes redevable de cette précieuse 

acquisition à notre ami M. Jules d’AiroIes, à Nantes. 

Madame Harrisson. Très-gr. fl. blanche, de 
forme inégale. 

Maddalena Xieguanl. 

Madona. Très-gr. fl. imbr., fond blanc pur, 
ceinture des pétales carminée. 

Magniflca nova. 

— rubra. 

Mahometto. 

Manara. 

Marehese Isambardl. 

— Marlocottl. 

— Teresa d’Ambra (Burdir). Fl. imbr., rose vif 
à la circonférence des pétales, rose pâle au 
centre de la fleur. 

— Tornteiil. Fl.gr., pl., rég., imbr., fond rose, 
carminé ; pétales marqués de bandelettes 
blanches. La vigueur de cette variété permet 
de la conduire en belle pyramide. 
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MarchioneM of Exeter (Priadlx). Gr. fl., pl., 
rég., imbr., d’un beau rose tendre; arbre 
assez vigoureux, facile à diriger en pyramide. 

Margherita. 

Marguerite Cionlllon. Fl. gr., pl., pœoniformc. 
souvent tout à fait imbr., fond rose pâle, 
strié et ponctué de cerise et de rouge ; végé- 
tation vigoureuse et facilité à la disposer en 
pyramide. 

Maria Antonietta (fliDOLFt). 

Voici la diagnose fournie par l’obtenteur : im- 
brication parfaite , pétales extérieurs arrondis ; 
ceux du centre acuminés ; couleur rose vif prenant 
une nuance incarnate vers le centre de la fleur. 
Les pétales divisés en quelque sorte au milieu par 
une forte ligne blanche superbe. 

IV. B. — Nous venons de constater l’exactitude diag- 
nostique de ces renseignements et nous y ajouterons 
que celte variété a un beau feuillage, une croissance vi- 
goureuse, cl que son avenir est brillant. 

Maria Ellua. 

— Padllia. Fl. imbr., très-double, rose veiné, 
nuancé d’incarnat. 

Marla-Tere«a. Fl. gr., pl. . rég., imbr. fond 
rose tendre, moucheté de points carmin. La 
croissance vigoureuse de cette belle variété, 
dont on ignore l’heureux semeur, lui permet 
de s’élever facilement en pyramide. 
Maria-Tereiia dl i,uca (Bcrivier et Grilu). Fl. 

pl., imbr., rose veiné et liséré carné. 
Marictia Brnucci (Bemicci). Fl. trcs-gr., pl., 
imbr. ; pétales ronds, ceux du centre lignés 
de blanc. 
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Marletta MasManl (NuTiivi). Fl. Irès-pl., imbr., 
dans le genre du camellia miniata de Low , 
comme le camellia Cécile de Valtangc; circon- 
férence des pétales d’un beau rose ; le centre 
de la fleur, rose pâle. 

IMarIno Fallero. 

iHartka (Bdist). Gr. fl. blanche, imbr. 

Mathilde OU prineesae Mathilde (B. et G.). Fl. 
imbr., rose cinabre, mac. bl. 

Mathotlaua (JIatiiot). Gr. fl., pl., imbr., cerise 
foncé. La végétation vigoureuse de cette va- 
riété nouvelle nous a permis déjuger depuis 
deux ans qu’on pourrait, en peu d’années, en 
faire une belle pyramide. C’est à nos yeux la 
plus belle variété nouvelle obtenue de semis 
en Belgique. 

Mazauccheili. Gr. fl. rég., imbr., rouge écar- 
late, jaspé de cendre ; végétation peu vigou- 
reuse, pour buisson et peut-être pour pyra- 
mide. 

Medleca roaea. 

Medlolanenala . 

— nova. Fl. gr., imbr., rose foncé au centre, 
plus clair à l’extrémité, lignes blanches pro- 
noncées au milieu des pétales. 

Mellonl (Mariani?). Fl. très-gr., pl., semi-imbr., 
couleur chair, sablé et liséré de carmin. 

Mcnechini. Fl. imbr., carmin foncé, tacheté de 
blanc. 

Micana (Casoretti). Imbr., d’un rouge cerise 
foncé. . 

Mlatrlaa Gunncl. 
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Miniata (Loay). Fl. moy. , pl. , parfaitement 
imbr., d’un joli cerise; pétales vers le centre 
d’un rose pâle ou blanc. Cette variété, peu vi- 
goureuse, se formera sans doute mieux en 
tète ou en buisson qu’en pyramide. 

— striata. Fl. m«y., rég., pl., rose; une ligne 
blanche traverse chaque pétale de l’onglet au 
limbe. D’une végétation peu vigoureuse, l’ar- 
brisseau prend assez diflicilement une forme 
pyramidale. 

Monarch (IIalley). 

Monstruosa grandlOora. 

Monteznma (Bcrmer et Ghilli). Fl. très-pl:, 
rouge de sang; forme nouvelle, 400 à bOO pé- 
tales, tous longs et très-minces ; ç’est une vé- 
ritable curiosité ! 

Montlronl alba (Casoretti). Gr. fl., pl., imbr., 
fond blanc , moucheté et ligné de rose et de 
cerise. La végétation vigoureuse de cette va- 
riété permet de lui donner une forme à sou- 
hait. 

— rubra (Casoretti). Imbr. parfaite, fond rose 
carmin ; pétales lignés de blanc de l’onglet au 
limbe. 

Muller d’Italie. Imbr. irréprochable , fond 
rouge; centre des pétales marqué de larges li- 
gnes blanches. 

Synonymie : Jllazarelli? 

Murrayana vera. Fl. gr., plus que scmi-dou- 
ble , imbr. , rose saumoné. Cette variété , 
déjà ancienne, est vigoureuse et se dispose 
aisément en pyramide. 

Mutabllla traverNi. 
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IVapolcone II grande (Marc. Ridülfi). Très-gr. 
(1. pl. et d’une imbr. parfaite, rouge clair, 
nuance d’un rouge plus foncé, veiné et marbré 
de blanc. Une tache blanche est au centre du 
limbe de chaque pétale. Cette variété à végé- 
tation vigoureuse se dispose facilement en py- 
ramide et prend d’ailleurs toute autre forme. 

iVaDHiniana [de Milan). Rose à Qoraison tar- 
dive, parfaitement imbriquée. 

Wegri (comte DE Negri). Fl. imbr., gr., blan- 
che, striée et ponctuée de rose. 

Nettnnlo (Caracciou). Imbr. parfaite, rouge 
très-foncé. 

IVItlda. 

ivon plus ultra (Marc. Ridolfi). Gr. II., imbr. ; 
pétales arrondis, couleur de chair, pointillé 
de rose. 

Nymphæflora. 

Ocroleuca. Fl. moy., imbr., fond blanc; on- 
glets des pétales nuancés de paille. Végétation 
peu vigoureuse ; se cultive seulement en buis- 
son. 

ocuius Venerls (Ridolfi). Forme de la rose cent- 
feuilles, fl. très-double et bien imbr.; pétales 
arrondis, d’une couleur rose vif, tous forte- 
ment striés de lignes blanches argentées. Va- 
riété superbe ! 

Oloferiio. 

Onor dl Bibblani (Ridolfi). Fl. d’une régula- 
rité et d’une imbrication irréprochables. Fond 
d’un blanc incarnat, saupoudréet lignéderose 
et de carmin. Végétation vigoureuse, pour py- 
ramide. 
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Onore délia Terre. Belle fl., fond blanc, strié 
et marbré de rose. 

opuina (Neuri). Fl. pl., imbr., belle forme, 
rose strié de blanc ; pétales du centre mar- 
ginés. 

Optinia (Low). 

Paiagi. Gr. fl. rég., pl., fond blanc ligné et 
moucheté de rose et de carmin ; fleur à effet, 
croissance vigoureuse; la plante se dispose 
naturellement en pyramide. 

Variai (MAHiAni). Fl. pl., semi-double, imbr., 
fond blanc, strié et tacheté de rose vif ou de car- 
min. D’une croissance très-vigoureuse, cette 
variété doit se maintenir courte par la taille; 
sans cette précaution, on ne pourrait la diri- 
ger en pyramide. 

Paretto. 

Parmentlerl (Shitb), d’origine américaine. Fl. 
imbr., d’un rose foncé, transparent vers l’ex- 
trémité des pétales. 

Pendala. 

Percevait. 

Peregrina. 

Perfecta (Cualseb). Fl. moy., pl., imbr., d’un 
rose tendre ou foncé, tacheté de blanc. Celte 
variété peu vigoureuse se prête cependant à la 
forme pyramidale. 

— globoHa. Imbr., blanc pur. 

Perpcntl {Italie). Imbriqué rose maculé de 
blanc. 

PerifOnatuiu. 

Philadelphtca nova. 
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Plctoram rociea. Fl. gr., rég., imbr., (i’un co- 
loris rose vif. Cette variété, d’une vigueur 
moyenne, se cultive plutôt en buisson qu’en 
pyramide. La chute fréquente de ses boutons 
à fleurs doit être attribuée au défaut d’abri 
pendant l’été et à des arrosements trop copieux 
à l’arrière-saison. 

Pie IX (Farroli). Fi. imbr., globul., dans le 
genre de la rose unique de Provence, blanc 
de neige à fond teint de vert. 

— (Mariari). Très-gr. fl., rég. et blanche. 

— [de Milan). Fl. imbr., rose; stries blanches 
sur chaque pétale; centre de la fleur rose 
pâle. 

Plerslo. 

Synonymie : Grand-Duc Constantin, 

Plnsochcra. 

Pinani. Fl. moy., rég., imbr., à fond blanc, 
ligné et tacheté de rose et de carmin. 

Pirovano. 

Plxarro. 

Powhattan (Fi.ov). Forme globul. , couleur 
carmin foncé. 

PokbI. 

Prattit. 

Præciara (Casoretti). Imbr., rouge foncé. 

Pracnitena. Gr. fl. rég., imbr., rose tendre. 

Prlaee Albert ou Albertus (CnAMtCER). 

— Charles de Schwartnenberis. Gr. fl., imbr., 
rouge vif; taches blanches plus ou moins 
grandes ; les extrémités des pétales un peu 
renversées. 

— de f^alerne. 
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Prineema Daelocchi. Gr. 11., pl., imbr., fond 
blanc; les pétales striés de carmin vif. D’une 
végétation vigoureuse, cette variété forme en 
peu d’années une belle pyramide qui se couvre 
d’un grand nombre de belles fleurs. 

Princcane Amélie. Fl. rose tendre, imbr. 

— Marie. Fl. pl., rég., rose saumon vif; une 
ligne blanche au milieu de chaque pétale. 

— royale (Low). Gr. fl., semi-double d’un rouge 
pâle. La croissance roide de celte variété per- 
met de lui faire prendre une forme à volonté. 

Principe Comlnl. 

— dl Canino OU Carlo Bonaparta (Leciii). Gr. 
fl., parfailementimbr., d’un beau rose nuancé 
incarnat. 

— Dorla (Lecdi?). 

PrincIpeMMa Adélaïde. 

— Pletra Sancta. 

ProcraflUnana (I.ECHi). 

Proaerpinc. Pœoiiiforme, cinabre carmin. 

Providenza. Fl. gr., pl., imbr., d'un beau rose 
plus pâle au centre. 

Pnccini (B. et G.). Fl. pl., imbr., rouge ama- 
rante à la circonférence, plus clair au centre, 
parfois tacheté de blanc. 

Synonymie : ^ rchiduchessa Augusta. 

Pniaaki. Fl. imbr., d'un beau rose. 

Pniehra (Casobetti). Fl. rouge, striée de blanc, 
forme imbriquée. 

Pntzeya. Fl. énorme, pl., imbr., fond rose ou 
blanc ; pétales entièrement ou à demi-blancs, 
d’autres entièrement roses ; très-florifère ; 
belle croissance pour pyramide. Nous sommes 
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en possession de l’édition entière de ce beau 
gain obtenu de semis. 

Qaeen of England (Fielder). Fl. moy. , pl., 
imbr., rose tendre; pétales arrondis traversés 
par une ligne blanche au milieu. Sa végéta- 
tion peu vigoureuse se prêle mieux à la dis- 
position en buisson qu’en pyramide. 

— of great Britain. Fl. moy., régul., imbr., 
d'un beau rose satiné. Variété vigoureuse, 
croissant en pyramide. 

— Tlctorla (Priestley). Fl.gr., rég.,pl., rouge; 
chaque pétale traversé par une ligne blanche. 
Plante vigoureuse se disposant en pyramide. 

Radiata (Marc. Ridolh). Imbr., rose clair et 
rose brillant ; quelques stries blanches au cen- 
tre de chacun des pétales. 

RadleanM. 

Ralemona d’Italia. Fl. pl., rég., d’un beau 
rose foncé, et d’un rose clair vers le centre 
de la fleur. 

Rapollnl. 

Redaelll (Rovelli). Fl. pl., imbr., vermillon 
clair, souvent tacheté de blanc. 

Re d’italla (Rovelli). Imbrication parfaite, rose 
vif ; la moitié des pétales rubanée de blanc pur. 

Rcgaiia. Fl. gr., rég., pl., rouge vif, quelque- 
fois rose-cerise. Cette variété forme des ra- 
meaux effilés et exige une taille soignée pour 
conserver à l’arbre une forme de pyramide. 

Regiaa (Marc. Ridoi.vi). Fl. gr., pl., imbr., 
ronge, le centre panaché de blanc. La crois- 
sance raide de cette variété, sa forme et son 
coloris, rappellent le camellia Birro, 
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Rennica. Imbriqué, fond écarlate, marbré de 
blanc. 

Ridoio (Marc. Ridolfi). Fl. gr., à demi double, 
pœoniforme, d’un blanc à larges striures de 
carmin ou couleur de sang. 

BlMtorl (Marc. Ridolfi). 

bimIuk san (Morant). Imbr., pl., rougc brillant. 

Robcrtsonti. Fl. rég., pl., imbr., d’un beau 
cerise écarlate. Variété vigoureuse exigeant 
une taille assez courte, pour l'empécher de 
^s’élancer. 

Romolo. 

RoMca cIcsauH, nova. 

RoMlnl. [Voir Giacchimo Russiri.) 

Rotochlldl (Low.). 

RnbeMecna (Low.). Fl. moy., rég., pl., imbr., 
d’un beau rose foncé ou saumoné, les pétales 
marqués de lignes blanches. Végétation très- 
vigoureuse se disposant naturellement en py- 
ramide. 

Rnbini (Lecbi). Supérieurement imbriqué, rose 
satiné; pétales lignes de blanc. 

Aacco nova. Fl. moy., très-rég., imbr., d’un 
rose tendre. Cette variété floribonde et assez 
vigoureuse tient ses boutons à Qeurs et se 
prête à la forme de pyramide. 

barah Frool. 

bcamander. 

üherwoodil (Sherwood). Fi. pl., imbr., d’un 
beau rose cerise, strié ou tacheté de blanc. 
Cette variété vigoureuse, formant des rameaux 
elTilés, nécessite à chaque taille une attention 
particulière. 

U 



Digitized by Google 




CHOIX DE CAMELLIAS. 



122 

fiietaiavone (CxsoRETTi). Gr. fl., imbr., rouge; 
des stries blanches sur les bords des pétales. 

Sehryiimal(.erfllana nova. Gr. fl., posoniforme, 
parfois imbr., d’un rouge violacé. Cette va- 
riété forme des tiges et des rameaux très- 
roides et forts ; l'arbuste se dispose facilement 
en pyramide et n’a pas besoin de tuteur. 

Sedllla. Très-gr. fl., d’un blanc rosé, strié et 
ponctué de carmin. 

Slglomond de Pronay. 

Silvto Plrovano. 

simetriea. Fl. pl., imbr., forme modèle, beau 
rose. 

Sole d’italia. F1. pl.. rég., fond blanc, ligné 
et liséré de carmin. 

SormannI. 

Sonlangeana nova (HIlLMf). Imbr., rose foncé, 
Strié de blanc. 

Sovereisn (Low.). Fl. gr., double, J., d'un 
fond blanc nuancé de carmin. D’une végé- 
tation peu vigoureuse, comme le centifolia. 
Cette variété nouvelle parait vouloir prendre 
plutôt la forme de buisson que celle de pyra- 
mide. 

Mpeeloaa alba de Cinlcclardlnl. 

spini. Fl. imbr., blanc de lait; deux ou trois 
stries de carmin, au centre de chaque pétale. 

Squamoaa rnbra (Sacco). Fl. pl., imbr., 
rouge, ligné de blanc. 

Stoekwelllana. 

Saleata. 

Sweetlana. 

Tadollal. 
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TarKlonl (Mad. Libri). Fl. Ircs-gr.. pl., imbr. ; 
pétales ronds et larges, fond blanc d’ivoire, 
tachetés, lignés et sablés de carmin. 

Teresa Merinl. 

Teatoala (Grcneberg). Gr. fl., pl., imbr., d’une 
couleur toute blanche ou toute rose sur le 
même pied, très-rarement sur la meme bran- 
che. Pour obtenir une belle pyramide de cette 
variété peu vigoureuse, on taille à deux yeux 
et l’on retranche le petit bois inutile. 

The Emperor (Davies). 

Théophile Cnillon. 

Tommaslnl. Gr. 11., imbr., pl., d’un rose ten- 
dre. Cette variété, d’une croissance vigou- 
reuse, se dirige, au goût de l’amateur, en 
tête, en buisson ou en pyramide. 

Tom pouee. Forme de renoncule, rose passant 
au blanc. 

Transpàrens . 

Trleolor. Fl. moy. et gr., semi-double, régiil.; 
fond blanc et blanc incarnat, ligné et flammé 
de rose et de carmin. Végétation peu vigou- 
reuse, se disposant en pyramide. 

Triomphe de Bergame. 

— de cernobio. Forme régul., blanc tacheté de 
rouge foncé et rayé de nombreuses lignes d’un 
rose délicat. 

— de la villa Cianl. 

Tamlda. (Voir Carswelliana alba.) 

Taikll d’Amérlqne. Imbr., rouge cerise ; stries 
blanches au centre des pétales. 

▼ariegata alba. Forme imbr., fond carné; les 
pétales maculés de larges taches rouges. 
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Verger d’Italie. 

Verschaireitli. Gr. fl., pl., imbr., rose vif; pé- 
tales marqués au centre d’une strie blanchâ- 
tre. La végétation très-vigoureuse de celte va- 
riété veut qu’on raccourcisse beaucoup la' 
tige et les rameaux, pour en former une belle 
pyramide. 

Vessiiio di Flora. Fl. gr., pl., imbr., rose lavé 
de blanc. 

Veatalla. 

Veauvlo. 

Victor Hugo. Gr. fl., peu rég., pl., rouge ce- 
rise. 

Vlrglnalls (Marc, Rioolfi). 

Vlscontl nova. 

vittata (Ridolfi). Description faite par l’obten- 
teur : Fl. d’une rég. et d'une imbr. parfaite; 
couleur d’un rose vif avec une forte strie 
blanche argentine (sans doute au centre de 
chaque pétale). Très-belle. 

VIttorla magnoaa, 

— Redaeill. 

Vulcano. 

wadii. Fl. blanche double, poeoniforme, parfois 
imbr. Variété assez vigoureuse et cultivée fa- 
cilement en pyramide. 

IVarthon. 

Washington (BoLL.). FI. moy., peu rég., pl., 
blanche flagellée de rose. Une végétation assez 
vigoureuse permet de lui faire prendre telle 
forme que l’on désire. 
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waahington (Floy). Fl. gr. , pl. , itnbr., d’un 
beau rose très-vif. D’une végétation assez vi- 
goureuse, pour pyramide. 

Synonymie : Georges fFashihgtou, 

«vilderl {Marshall Wiloer). Uose tendre. Pre- 
mier prix à Boston (Amérique). 

Eall. 
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CONCLUSION 



Presse par plusieurs de nos amis et corres- 
pondants délivrer à l’impression, pour les leur 
communiquer, nos observations sur la culture 
ducamellia, nous n’avons pu nous refuser à 
leurs instances. Le travail que nous livrons ici 
au public est le résumé de notes tenues depuis 
le jour où nous avons commencé à cultiver le 
camcllia, et où rien de ce qui s’est offert de 
remarquable sur cette intéressante culture n’a 
pu passer inaperçu. 

S’il nous était permis, avant de finir, de dire 
ici sous l’impression de quel ordre d’idées cet 
ouvrage a été conçu, nous dirions que, pour bien 
ibire une chose, n’importe laquelle, il faut y 
mettre un peu d’animation, un peu de passion ; 
pour bien cultiver une plante , de même que 
pour bien élever un enfant, il faut commencer 
par l’aimer. Et quelle affection plus inoffensive 
et plus douce que celle que l’amateur porte à ses 
arbustes favoris, à ses camellias, amis fidèles, 
amis sûrs, qui ne laissent jamais ses soins sans 



CONCLLSION. 



128 

récompense, qui vieillissent avec lui, marquant 
les années écoulées par un degré de plus de 
charme et de magnificence ? 

C’est celte affection passionnée que nous 
portons au camellia qui nous a fait acquérir un 
peu d’expérience dans sa culture. En parta- 
geant ce sentiment que nulle autre fleur dans 
la création ne mérite mieux que le camellia, 
les amateurs qui prendront ce Traité pour 
guide obtiendront dans leur culture dés succès 
soutenus qui doubleront leurs plaisirs ainsique 
leur attachement au premier des arbustes exo- 
tiques; si nous sommes assez heureux pour 
qu'ils nous en sachent quelque gré, nos soins et 
notre travail ne seront pas sans récompense. 
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